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Membres du Bureau pour 1905. 

Président I ^'' ^^^^'^'^^^S (J.-A.). ^, 1. O» corrcspondjint 
* ' ' ( de l'IosliUit, archiviste de hi Gironde. 

MM. BAKDIË (A.), I. O. ncSgociunt. 

HABASQUE (Francisque). *. I. y. prési- 
Vice- Présidents., . . ^ denl liouoraire à la Cour d'appel de Bor- 

deaux, correspoudant honoraire du Miais- 
tcre de riiistructiou publique. 

Secrétaire général,. M. TAbbé BHUN. 

Y MM. RAYE AU (Armand), iospecleur priocîpnl du 
Secrétaires-adjoints < Poids public. 

( SERVAN (Orner). 

Trésorier M. DAGRANT (G.-P.), ►{<, peiutre-verrier. 

Trésoi ier-adjoint . . M. THOMAS (Fernand), 

Archiviste M. AMTMANN (Th.). I, Q. 

MM. DE MENSIGNAC (Camille). A. O. conserva- 
teur des Musées d'antiques, d'armes et 
préhistorique. 

Assesseurs ( CABRîT (J.). *, conservateur du Musée des 

Beaux-Arts. 
DOINET (Léopold). 



Le Bureau se réunit le premier vendredi de chaque mois, à 8 heures 1/2 du soir, 
à r Athénée, 53, rue des Trois-Conils. 

La Société se réunit le deuxième vendredi de chaque mois, à la môme heure 
et à la môme adresse. 

Secrétariat Général : à l'Athénée. 



LISTE DES MEMBRES 



DE LA 



f » 



SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE BORDEAUX 



Au l«r juUlet 1905. 



a^ Légion d*honneur. — iji Ordre étranger. — î. %i Officier de 
rinstruclion publique. — A. Officier d'Académie. 

jj^ Mérite agricole. 



Bienfaiteurs et donateurs* 

Le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts. 

Le Conseil général de la Gironde. 

La MuNiciPALiTi DE Bordeaux. 

La Ville de Paris et le Préfet de la Seine. 



Membres titulaires (1). 

1877 AMTMANN (Th.). I. O* négociant, cours de ia Martinique. 68. 

1889 ARCHIVES DÉPARTEMENTALES, rue d'Aviau. 

1892 BAILLON (C), notaire» à Langoiran (Gironde). 

1873 BARCKHAUSEN (H.). O. ^, I. O* correspondant de l'Institut. 

professeur à la Faculté de droit, cours d'Aquitaine, 80. 
1887 BARDIÉ (A.). I. O; négociant, cours de Tourny. 49. 
1904 BARDIN (E.). cours Saint-Jean, 170. 
1873 B AUDRIMONT (E.), A. 0, docteur en médecine, rue Saint-Remy, 43. 



(1) Le millésime qui précède chaque nom est la date d'entrée dans 
la Société. — Tous les membres reçus en 1873 sont fondateurs de la 
Société. 
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1897 BERSAT, propriélaire, à Sorbède, par Saial-Loiibès (Gironde). 

1873 BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE. Hôtel de Ville. 

1905 BISSIÈRE (F.), conseiller général du Lot-cl-Garounc, place Michel, 9. 

1903 BODLEIAN LIBRARY, à Oxford (Angleterre). 
1900 BONNAL (L.). rue Saiul-Remy. 39. 

1899 BORDES DE PORTAGES (Pii.-Louis de), rue Billnudel, 86. 
1902 BOUCHON (Georges), rue Verdier. 19. 

1904 BOUQUEY (Oscah), propriétaire au Mnrrin, près Sainl-Chrittophe- 

des^Bardes (Gironde). 
1893 BRUN (Abbé), curé du Taillan (Gironde). 
1892 BRUTAILS (A.), ^t I. U. correspondant de Tlnstilut, archiviste 

de la Gironde, rue d'Aviau, 13. 

1900 CABRIT (J.), ^, conservateur du Musée, cours d'Albret. 

1897 CADORET (Y.), imprimeur, rue Poquelin-Molière, 17. 

1900 CALLEN (Abbé), courn d'Albret. 89. 

1881 CANTELLAUVE. château des Baudis, à Mausac, par Lalinde 
(Dordogne). 

1898 CAPELLE. peintre, rue Cotrel. 13. 

1898 CUAMBON (Cu.), photographe, allées de Tourny, 56. 

1873 CHAPON (Jules), publiciste, rue de Cbeverus, 8. 

1898 CHARBONNEAU (O.), pharmacien, cours de Tlutendance, 55. 
— CHARLOT, rue Emile-Fourcand, 52. 

1901 CHARROL (Marcel). A. Q, cours de l'Intendance, 58. 

1902 CHÉDOR (H.), rue de Sèze. 7. 

1896 CORBINEAU. directeur d'école, u Suint-Emilion (Gironde). 
1895 COUDOL (I.), architecte, rue du Chitcau-Trompette, 5. 

1903 CRUSE (IIekry), Pavé-des-Chartrons, 29. 

1875 DAGRANT (G.-P.). i^, peintre-verrier, cours Saint-Jean, 7. 

1874 DAUDAU (Fa.). A. 4^. archéologue, à Bourg-sur-Gironde (Gironde) 
1873 DANEY (Alfred;. C. ^, I. Q, maire de Bordeaux, rue de la Rous- 

selle, 36. 

1897 DAWANT (Abbé), vicaire ii Saint-Pierre. 

1897 DESCAMPS, antiquaire, rue Jean-iacques-Bel, 2. 

1902 DESEKCES, rue de Soissous, 55. 

1873 DEZEIMERIS (Reirhold). O. ^. I. 0« correspundant de rinstitul, 
rue Vital -Carleb, 11. 

1903 DOINET (Léopold), rue David -Jouhslou, 131. 

1895 DOSQUE (R.). {.rliste peintre, rue de Laharpe. 110. 

1896 DUBOIS (Abbé), curé de Roquefort, par Agen (Lot-et-Garonne). 

1898 DUBOIS (Paul), ucgociant, quai des Cliarlrons. 42. 

1897 DUBOIS, villa Ausone, à Saint-Emilion (Gironde). 

1889 DULAU et O*, éditeur, Soho-Square, à Londres (Angleterre). 

1877 DUMEYiMOU, architecte, rue Ausoiie, 13. 

1878 DURAND (P.). architecte, rue Fraiiçois-de-Sourdis, 155. 
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1897 DURÈGNE, I. Q, ingénieur, boulevard de Caudéran, 309. 
1901 DUSSÂUT (Frakçois), cours d'Alsoce-Lorraîne, 36. 

1903 DUTRUCH, ^, chef d'escadron au 21« régiment d'artillerie, à 

Angouléme (Charente). 
1905 DUYAL (G.), dessinateur à la Mairie, rue Kyrie, 36. 
1899 FAYOLLE(db).I. O, pharmacien» cours Balguerie-Stuttemberg, 69. 

1873 FERET (Ed.). libraire-éditeur, cours de Tlntendance, 15. 

1891 FLOS (Léopcld), rue Maucoudinat, 7. 

1876 FORRESTER (Offlby). Mark-Lnne, 66, à Londres (Angleterre). 

1899 FOURCHÉ (Paul), rue Dueau, 21. 

1896 FRAIKIN (Abbé), via Cavour, 358, à Rome (Italie). 

1877 GADEN (Charles), ^. rue de la Course, 109. 

1893 GARREAU (M.), ancien notaire, à I^angon (Gironde). 

1874 GERVAIS (E.), architecte, place Gambetla, 29. 

1904 GIRAULT (A.). I. O. artiste-peintre, rue Mazarin, 101. 

1873 GOUNOUILHOU (Gustave). O. ^, imprimeur, rue de Cheverus, 8. 

1897 GUILLOT. rue du Palais-de-1'Ombrière, 15. 

1889 UABASQUE (Francisqubj, H^, U 0, président honoraire à la Cour 
d'appel de Bordeaux, correspondant honoraire du Ministère de 
l'Instruction publique, rue du Jardin-Public, 5. 

1874 HALPHEN (Coxst.), château de Batuilley. à Pauillac (Gironde), et 

rue Lcgendre 22, a Paris, 
1887 UANAPPIER (Cn.), négociant, Pavc-des-Chartrons, 51. 
1903 JOSSELIN (Raphaël), rue Dinz, 8. 
1884 JULLIAN (C.), O. ^,1. O, correspondant de l'Institut, profenseur 

à la Faculté des Lettres, cours Tournon, 1. 

1901 LABADIE (E.), rue Vital-Caries. 32. 

1896 LABATUT (A.), architecte, rue Vilicdieu, 13. 
1882 LABBÉ (L.), arcliilccte, rue de Saint-Genèa, 9. 
1896 LABRIE (Abbé), curé de Lugasson (Gironde). 

1902 LACOTE (Oscar), rue Raze, 8. 

1901 LAFARELLE, docteur on médecine, boulevard du Bouscat, 12. 

1900 LAFUGE. (Armand), rue Notre-Dami*. 136. 

1898 LALANNE, A. ^f, docteur en médecine, caslel d'Andorte, nu Boug- 

eât (Gironde). 
1893 LAMARTINIE (Abbé), curé de Saint-Micltel-de-Fronsnc (Gironde). 
1873 LARRONDE (E.), ^, négociant, rue de la Course, 32. 
1887 LAWTON (Edouahd). quai des Chartrons, 94. 
1887 LÉGLISE (Abbé), curé de Gensac (Gironde). 
1889 LELIÈYRE (Abbé), A. 0. rue Thiac, 30. 

1892 LEWDEN, H^, chef d'escadrons au 3« dragons, à Nantes. 

1893 LEWDEN (Abbé), aumônier de la Réunion, ù Libourne (Gironde). 

1899 LOSTE (W.), notaire, Pavé-des-Chartrons, 27. 

1889 MALLET (Albert), chemin des Cossus, au Bouscat (Gironde). 



1882 MARCHAND (Emmanuel), cours Gambella, 31, à Tnlence (Gironde). 
1900 MAREUSE. boulevard Haussman, 81, à Paris. 
1903 MATABON. rue de la Trésorerie. 37. 

1898 MELLER (Pjebrb), Pavé-des-Charlrons. 43. 

1899 MELLER (André), boulevard de Caudérnu, 28'». 

1875 MENSIGNAC (Camille de), A. 0, conservateur des Musées préhis- 
torique, des armes et des antiques, cours Victor-Hugo, 19* 
1893 MILLER (Omer), artiste peintre, rue des Remparts, 40. 

1875 MILLET (L.), peintre décorateur, rue du Mirai!, 58. 
1893 MORICE (Gaston), rue de Runt, 41. 

1903 MOUNASTRE-PICAMILH, libraire, rue Porte-Dijeaux, 45. 
1882 MUSÉE DES ARMES, rue Mably. 1. 

— MUSÉE PRÉHISTORIQUE, au Jardin Public. 

1874 NÉGRIÉ, ^. docteur en médecine, cours du XXX-Juiilel. 30. 
1893 NICOLAÏ (A.), ^, 1. O, avocat, rue Beaubadat. 1. 

1902 PANIAGUA (A. de), ^, rue de Macau, 22. 

1900 PARIS (Pierbe), ^, I. 0, correspondant de l'Institut, professeur ii 

la Faculté des Lettres, directeur de T Ecole de^ Beaux-Arts, rue 

de Tauzîa, 6. 
1897 PASSEMARD, à Yillemorine, Saint-Emilioa (Gironde). 
1900 PËLAIN (Pierre), rue Thiac, 52. 

1900 PELLEPORT-BURÈTE (Charles de), place du Champ-de-Mars, 8. 

1901 PELTIER (G.), rue du Loup, 63. 

1904 PEPIN (Charles), rue Notre-Dame, 1 10. 
1899 PETIT DE MEUR VILLE, allées Damour, 31. 

1876 PIGANEAU (Emilien), L O. cours d'Albret, 17. 
1897 RAPFIN (Abbé), curé doyen de Pujols (Gironde). 

1899 RAMBIÉ (Pierre), rue Mondenard. 31. 

— RAVEAU (A.), inspect. principal du Poid« public, rue du Mirail, 62. 

1875 RIBADIEU (P.), rue Uuguerie. 48. 

1904 ROUSSELOT (Ernest), sous-archivistc de la Ville, rue Pontlie- 

lier.22. 
1893 SALVIANI (Abbé), curé doyen de Langon (Gironde). 

1900 SARRAU (Comte Aurêlirn de), i{i, rue Roban, 22. 

1880 SAUNIER (F.), A. 0, professeur à l'Ecule des Beaux-Arts, cbemin 

Taudin, 4, à Caudéran (Gironde), 
1874 SCHRODER (M.), cours du XXX-Juillet, 20. 
1873 SECRESTAT, rue Notre-Dame, 28. 

1903 SE R VAN (Omrr), rue Aupérie, 4. 

1901 TENET (M»* de), rue de la Renaissance, 15. 

1896 THÉVENET (Gaston), rue de Genève, 3, à Angouléme (Cbareote- 

Inférieure). 
1893 THIBAUDEAU (Armand), avoué, cours de Tourny, 17. 
1900 THOMAS (Fernand), rue Minvielle, 63. 
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1887 VALETTE (Abbé), curé de Blaignan (Gironde). 
1902 VANDERCRUYCE (Albert), rue Eeprit-des-Lois, 16. 
1881 WETTERWALD, cours Soinl-Louis, 110. 

Membres honoraires français. 

ARMAILHACQ (Mgr Albert d'), prélat de S. S. le Pape, ancien supé- 
rieur de Saint-Louie-deB-Français de Rome, à Pau (Basses-Pyrénées). 

BABELON (Ermest-Charles-François), ^, membre de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, rue de Verneuil. 30, à Paris. 

BONAPARTE (Prince Roland), avenue d'Iéna, 10, à Paris. 

CAPITAN (D'), L Hf, vice-président de la Commission des monuments 
mégalithiques, membre du Comité des Iravaui scientifiques et histori- 
ques, rue des Ursulines, 8, à Paris. 

CARTAILHAC (Emile), ^, i{i, I. 0, correspondant de l'Institut, rue de 
la Chaîne, à Toulouse (Haute-Garonne). 

CHARMES (Xavier), C. ^, I. 0, membre de l'Académie des sciences 
morales et politiques, rue Bonaparte, 17, à Paris. 

DELISLE (LiopoLD), G. O. ^, membre de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, à Paris. 

GONSE (Louis), directeur de la Gazette des Beaux- Arts, rue Favart, 8, à 
Paris. 

HÉRON DE VILLEFOSSE, O. ^, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles- Lettres, rue Washington, 15, à Paris. 

LASTEYRIE (Comte Robert de), Hft, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, rue du Pré-aux-Clercs, 10 ins, h Paris. 

LECOT (S. E. LE cardinal), archevêque de Bordeaux. 

LONGNON (AuGusTE-HoKORÉ), ^, membre de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres, rue de Bourgogne, 52, à Paris. 

NORMAND (Ch.), directeur de VAmi des monuments, rue des Martyrs, 1, 
à Paris. 

PERROT (Georges), G. O. ^, secrétaire perpétuel de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, membre du Comité des travaux histori- 
ques et scientifiques, à Paris. 

TRABUT-CUSSAC, rue Fondnudège, 108. à Bordeaux. 

VACUON (Marius), membre du Conseil supérieur de l'Enseignement 
technique au Ministère du commerce et de l'industrie, boulevard Ros- 
pail, 286, à Paris. 

Membres honoraires étrangers. 

GROSS (D**), membre de plusieurs Sociétés snvautes, à Neuveville(S4ii8Se). 
HILDEBRAND, premier conservateur du Musée roy«-il d'Archéologie, à 
Stockholm. 
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LYUBIE (Professeur), présîdoni de la Socîélé d'Arcliëoiogie de Croatie, 
dîrecleur du Musée, à A^ram (Zagreb). 

MONTELIUS (Oscar], deuxicme conservateur du Musée royal d'Archéo- 
logie, à Stockholm. 

PIGORINI. Directeur de! Muséi prchistorico. elnografico Kircheranio. 

SCHMIDT (Waldemar). professeur à l'Univrrsilé de Copenhague, direc- 
teur du Musée royal. 

TERRIEN DE LA COUPERIE, professeur de philologie indo-chinoise, 
Uuiversity Collège, à Londre». 

Membres correspondants. 

CAILHAT (Chanoine), aumônier du Lycée, à Monlauban. 

CARSALADE DU PONT (Mgr de), l. Q, évéque de Perpignan. 

DUMAS DE RAULY. A. O, à Monlauban. 

FONTENILLES (Paul de), »{i, A. Ot inspecteur général de la Société 
française d'Archéologie, à Montauban. 

FORESTIE (Edouard), A. i(|, à Montauban. 

JOUAN (Hekri), O. ^, a. 0, capitaine de vaisseau en retraite, à Cher- 
bourg. 

LA CROIX (R. P. de). ^, à Poitiers. 

POTTIER (chanoine). I. O, fondateur et président de la Socîélé archéo- 
logique de Tarn-et-Garonne. 

Sociétés correspondantes en France. 

Agen Société des Sciences, Belles-Lettres et Arts. 

Alaiê — Scientifique et Littéraire. 

Amiens — des Antiquaires de Picardie. 

Angoulême — Archéol. et Historique de la Charente. 

Auiun — Eduenne des Lettres, Sciences et Arts. 

Avesnes — Archéologique. 

Avignon Académie de Vaucluse. 

Bayonne, Société des Sciences et Arts. 

Beauvais.,., — Académique d'Archéologie, Sciences et 

Arts de l'Oise. 

Belfort — d'Emulation. 

Besançon — d'Emulation du Doubs. 

Béziers — Archéologique, Scientifique et Littéraire. 

Hâne (Algérie) Académie d'Hippone. 

Bourges Société des Antiquaires du Centre. 

Brive — Scientifique. Historique et Littéraire de 

la Corrëze. 

Caen — - des Antiquaires de Normandie. 
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Cahors,,, Société des Etudes Littéraires, Scientifiques et 

Artistiques du Lot. 

Carcassonne — des Arts et Sciences. 

Châlons^ur-Marne — d'Agriculture, Commerce^ Sciences et 

Arts de la Marne. 

Chalon-sur-Saône — > d'Histoire et d'Archéologie. 

Chambéry,,.., — Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie. 

Chartres — d'Archéologie d'Eure-et-Loir. 

Chateaudun» '— Dunoise. 

Château^Thierry , — Historique et Archéologique. 

Compiègne — Française d'Archéologie pour la conser- 
vation des Monuments. 
Con5ton<m0 (Algérie) «. — Archéologique. 

Dax — - de Borda. 

Digne — Littér. et Scientifique des Basses-Alpes. 

Dijon Commission des Antiquités de la Côte-d'Or. 

Draguignan Société d'études Scientifiques etArchéologiques^ 

Guéret..^ — des Sciences naturelles et Archéologi- 
ques de la Creuse. 

Langres — Historique et Archéologique. 

La Rochelle Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts. 

Le Havre Société Nationale Havraise d'Etudes diverses. 

Le Mans , — Historique et Archéologique du Maine. 

Le Puy — d'Agric, Sciences, Arts et Commerce. 

Lille Commission Historique du département du Nord. 

Limoges Société Archéologique et Historique du Limousin. 

Lyon — Littéraire, Historique et Archéologique. 

Meaux ^^ Littéraire et Historique de la Brie. 

Melun — Archéologique, Sciences et Arts de Seine- 
et-Marne. 

Montauban ^ Archéologique de Tarn-et-Garonne. 

Montpellier — Archéologique. 

Nancy — d'Archéologie Lorraine. 

Nantes — Archéologique. 

Narbonne Commission Archéologique et Littéraire de l'ar- 
rondissement de Narbonne. 
Nice Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes^ 

Orléans — Archéologique et Historique. 

Paris, ,^,, • Publications Scientifiques et Archéologiques du 

Comité des Travaux historiques, au Ministère. 

» Société d'Anthropologie. 

» .........w.. Musée Guimet, Annales. 

» , ^ — Revue de l'histoire des religions- 
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Paris Revue des Eludes grecques. 

9 Société de l'Histoire de Paris et de i'ilede Kraoce. 

» Bibliothèque de l'Ecole des Cbartes. 

» Journal des Savants. 

• Revue de la Société des Etudes historiques. 

» L'Ami des monuments. 

» Bulletin de In Société Académique Indo-Chinoise 

< de France. 

j» Société Nationale des Antiquaires de France. 

Pau Bibliothèque des Sciences, Lettres et Arts. 

Périgueux Société Historique et Archéologique. 

Poitiers — des Antiquaires de l'Ouest. 

Quimper — Archéologique du Finistère. 

Rambouillet ^^ Archéologique. 

Rennes — Archéologique d'Ule-et- Vilaine. 

Rodez — des Lettres, Sciences et Arts de l'Aveyron, 

Rouen Commissiondes Antiquaires delà Seine-Inférieure 

» Société libre d'Emulation du Commerce et de 

l'Industrie. 

Saint-Brieuc — d'Emulation des Câtes-du-Nord. 

» — Archéologique, Historique des Côtes-du- 

Nord. 

Saint'Dié — Philomathiquc Vosgienne. 

Saint'Germain Musée National. 

Saint-Omer Société des Antiquaires de la Morinie. 

Saintes — des Archives Historiques de la Saintonge 

et de l'Aunis. 

Sens — Archéologique. 

Soissons.,,,. — Archéologique, Historique et Scientifique. 

Toulouse,,. — Archéologique du Midi. 

Tours — Archéologique de Touraine. 

Troyes Académie d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles- 
Lettres de TAube. 

Vannes,,,, « Société Polymathique du Morbihan. 

Sooiétéi correipondantes étrangères* 

^^am (Croatie) Société Archéologique Croate. 

Anvers Académie d'Archéologie de Belgique. 

Bari (Italie) Giornale araldico délia Accademia araldica Ita- 

liana. 

Boston et New'York»,,, American folk-lore society. 

Bruxelles Commission royale d'Arts et d'Archéologie. 

a Analecta BoUandiana. 
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Bruxelles Sociélé Archéologique de Bruxelles. 

Copenhague Société royale des Antiquaires du Nord. 

HeUingfors — Finlandaise d'Archéologie. 

Huy Cercle hulois, Sciences et Arts. 

La Haye Institut royal, pour les Lettres, la Géographie et 

l'Ethnographie des Indes néerlandaises. 

Liège Institut Archéologique Liégeois. 

Lisbonne Société royale des Architectes et Archéologues 

portugais. 

Londres Institut royal Archéologique de la Grande-Breta- 
gne et d'Irlande. 

Madrid « Académie royale d'Histoire. 

Mexico Museo nacional. 

Moscou (Russie). Société impériale archéologique. 

Namur — Archéologique. 

New-York Anthropological society. 

Rio Janeiro (Brésil).... Archives du Musée national, 

Rome Muséi préhlstorico, etnografico Kircheriano. 

San-José (Costa-Rica). Annales del Museo nacional. 

Sousse ,. Société Archéologique. 

Stockholm Académie royale des Belles-Lettres, Histoire et 

Antiquités de la Suède. 

Taunton (Angleterre).. Archeological and natural history society. 

Washington (Klats- 

Unis) Institut Smithsonien. 

9 Bureau ofEthnology. 



N,'B, — MM. les Sociétaires sont invités à signaler à M. le Secrétaire 
général les omissions ou erreurs des listes ci-dessus. 
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DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 
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(A.naly0e) 



Séance du 13 janvier 1905. 
Présideuce de M, Brutails, président. 

Sont présents : MM. Brutniis, Amtmann, Dagrant, Thomas, 
Fourché, Piganeau, Bouquey» Cabrit, Paris, Doinet, de Pania- 
gua, Dussaut, Charroi, Servan, Bardié, Hanappier, Habas- 
que, Bardin, Daleau, Raveau, l'abbé Brun. 

Excusés : MM. de Mensignac, Rambié. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 
après une légère rectification demandée par M. Daleau. 

M. Brutails affirme qu'il n'est pas orateur, et qu'il le regrette 
spécialement en cette circonstance où, présidant les séances 
de la Société pour lu première fois, il a le devoir de remercier 
ses collègues, en faisant appel à la bonne volonté et à la colla- 
boration intelligente de tous. 

' M. Brutails parle du congrès archéologique de Poitiers, et 
donne quelques renseignements sur Téglise SaintHilaire de 
Poitiers, qui est très curieuse. La notice parue récemment snr 
l'église Saint- Hilaire mériterait d'être analysée dans une de 
DOS séances. 

M. Piganeau prend occasion du compte rendu de ce con- 
grès archéologique de Poitiers pour faire une remarque inté- 
ressante. Le clocher de Saint-Emilion y est qualifié de clocher 

Tome XXVIL — Pasc. 1. 2 
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isolé. Cela 11*081 pas rigoureusement exact. Il est isolé de 
Téglise collégiale à laquelle il n'a jamais appartenu. Il dépen- 
dait de Téglise souterraine au-dessus de laquelle il s'élève, et 
qt.i était autrefois Féglise paroissiale. 

M. Dagraut, trésorier, fait Texposé de la situation financière 
de la Société au 31 décembre 1904. — Conformément aux 
Statuts, une commission est nommée pour vérifier les comp* 
tes du trésorier. Font partie de cette commission MM. Hanap- 
pier, de Paniagua, Charroi. 

M. Piganeau, en annonçant la prochaine réunion de la 
Société historique et archéologique de Saint-Emilion, dont il 
est le président, demande pour cette jeune Société l'appui 
moral de ses aînées. Il nous annonce le projet d'organiser des 
promenades-causeries ii Saint-Emilion et dans les environs 
pour signaler et faire connaître les curiosités archéologiques 
de la région. 

Puis M. Piganeau reprend la lecture de son travail sur les 
chapelles du Saint-Emilionais. Il lui reste à décrire deux cha- 
pelles encores existantes aujourd'hui : la Magdeleine et Notre- 
Dame du Mazerat (Voir aux Communications diverses), 

M. Fourché donne de très intéressants extraits d'un inven- 
taire du XVII* siècle, sous ce titre : L'argenterie et les bijoux 
d'un ménage de la haute bourgeoisie bordelaise au xvii" siècle 
(Voir aux Communications diverses), 

M. de Paniagua fait une intéressante communication sur 
des silex de Tâge tertiaire (pliocène) trouves à Saint-Hilaire, 
dans le Cher. 

M. Brutails exprime ses regrets h la Société de n'avoir pu 
faire les fouilles de Casseuil, pour lesquels la Société a mis un 
crédit à sa disposition. — D'autre part, des fouilles très inté- 
ressantes seraient à faire dans la crypte de Saint-Seurin, pour 
savoir si dans les nefs latérales il n'y a pas d'absidioles. La 
Société autorise M. Brutails a utiliser à la crypte de Saint- 
Scurin le crédit qui lui a été ouvert pour les fouilles de Cas- 
seuil. — M. Charroi demande que la Société ne renonce pas 
pour cela aux fouilles de Casseuil, et M. Brutails s'y emploiera 
aussitôt que. possible. 
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M. Cabrit demande à la Société d'adresser des félicitatioDs 
au propriétaire de la maison du Cours d'Albret, qui porte le 
n^ 47. Ce propriétaire a fait gratter la façade de la maison, 
mais a pris soin de respecter les mots « Cours Messidor » gra- 
vés à l'époque révolutionnaire. — Adopté. 

Sont délégués au Comité Girondin d'Art Public MM. Amt- 
mann, Bardié, Brutails, Cabrit, Charroi, Coudol, Dagrant, 
Fourché, Feret, Hanappier, P. Meller, de Mensignac, Raveau, 
Rambié, Thomas. 

M. le Secrétaire général annonce que la liste des monuments 
historiques de la Gironde sera distribuée la semaine prochaine 
aux membres de la Société. La plaquette contiendra, en outre, 
les lois, décrets, règlements, circulaires, etc., qui régissent la 
matière. — A cette occasion, M. le Secrétaire général annonce 
que le classement des substructions d'Andernos parmi les 
monuments historiques n'est pas encore fait et qu'il ne sait pas 
si le Ministère des Beaux-Arts fera droit sur ce point à la 
demande de la Société. 

M. Pussaut voudrait savoir quelque chose des substructions 
d*Andernos. M. Paris fait remarquer à M. Dussaut que nous 
ne pouvons rien en savoir, puisque M. de Sarrau n'a pas 
reparu depuis que la Société a mis une subvention à sa dispo- 
sition. M. Dussaut insiste pour que, à défaut de M. Sarrau, 
un de nos collègues nous dise Tétat des travaux, et l'intérêt 
que peuvent présenter ces substructions. — M. Brutails et 
Tabbé Brui) fournissent quelques explications sommaires, d'où 
il ressort que des substructions de ce genre se retrouvent dans 
bien des villas gallo-romaines; que la destruction indiscrète 
de partie de ces ruines a enlevé quelque intérêt à la décou- 
verte; que les détails de l'abside, l'orientation de l'édifice, etc., 
donnent l'idée d'une basilique; qu'en résumé, l'étude de ce 
monument présente un réel intérêt. 

M. Bardié voudrait que la date du banquet annuel fût fixée. 
La Société décide d'attendre pour cela la réponse de M. le 
docteur Capitan au sujet de la Conférence annoncée. 

M. Paris regrette que la marche de la Société soit arrêtée, 
et que nos publications soient interrompues. Il regrette que 
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M. de Mensignac ne soit pas présent à la séance, car il avait 
le dessein de lui demander où en est le travail annoncé sur 
les monuments figurés du Musée des Antiques, formellement 
piomis à la Société, et annoncé aux souscripteurs. — La 
Société entre dans les vues de M. Paris et donne mandat à son 
bureau pour s*cntendre avco M. de Mensignac sur ce point. Le 
Bureau devra demander a M. de Mensignac une date ferme 
pour la remise de son manuscrit, et lui proposer même un 
collaborateur dans le cas où M. de Mensignac serait empêché 
d'aller plus vite. Mais il y a intérêt pour la Société à ce qu'on 
en finisse. 

M. Charroi désirerait même qu'on mît déjà un autre travail 
en chantier pour suivre celui de M. de Mensignac. 

La séance est levée à 10 h. 1/4. 

Le Secrétaire général. Le Président 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séance du 10 février 1905. 
Présidence de M. Brutails, président. 

Présents : MM. Brutails, Bardié, Dagrant, Fourché, Thomas, 
Coudol, Piganeau, de Mensignac, Daleau, Doinet, Hanappier, 
Servan, Paris, Cabrit, Charroi, Deserces, Dussa*ut, Millet, 
Labadie, Feret, Raveau; Tabbé Brun. 

Excusés : MM. de Paniagua, Bardin. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Hanappier, au nom de la Commission des finances, lit 
le rapport sur les comptes du Trésorier. La commission a 
approuvé sans réserve ces comptes. Le rapporteur ajoute que 
notre rôle n'est point de thésauriser, et qu'un judicieux emploi 
de notre réserve pourrait ajouter au lustre de la Société. 

M. Brutails, au nom de M. de Sarrau absent, lit une com- 
munication sur un fragment d^inscription trouvé à Andernos. 
— Après avoir insisté sur Tintérét de cette communication, 
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M. le Président regrette que notre collègue, M. de Sarrau, 
ne nous ait pas associés de façon plus suivie h ses fouilles 
d'Andernos. C'eût été pourtant prudent de sa part. Dans Thy- 
pothèse où des critiques contesteraient quelques détails des 
découvertes de M. de Sarrau, celui-ci reste privé des garan- 
ties qu'aurait présenté le contrôle d'une commission compé- 
tente. 

M. Piganeau lit une relation humoristique de sa récente 
excursion a Saint-Macaire en compagnie de notre collègue 
M. Charroi et de deux honorables médecins de notre ville. — 
Arrivés par Langon, après s'être arrêtés un moment à la mai- 
son fortifiée de Barbot (xvi' siècle) nos excursionnistes ont 
visité d'abord l'antique église de Saint-Macaire peut-être 
la plus ancienne du département de la Gironde. Elle est déco* 
rée de peintures murales, restaurées en 1825. Voici la curieuse 
place rectangulaire du Mercadiou, dont toutes les maisons, 
déjà vieilles, s'ouvrent sur des couverts ou embans, comme 
on dit dans le pays. De la les excursionnistes sont allés 
à la double porte du Turon, fortification des xiii^ et xiv^ siècles. 
Voici niaintenant la porte de l'Horloge ou de Benauge, tour 
carrée de la même époque; le logis Imbert; le château de Tar- 
des, au-dessous duquel s'étendent de vastes carrières; diverses 
maisons des xiv'^ xv*' xyi° siècles; la maison Baritault; la mai- 
son Larroque; les restes du vieux château détruit en 1627; la 
maison Messidau, aux caves voûtées, du xvi° siècle. Les excur- 
sionnistes ont rapporté de cette visite à Saint-Macaire, qu'ils 
doivent reprendre bientôt, une série de dessins et de photo- 
graphies. 

M. Brutails, après avoir remercié M. Piganeau de sa relation 
de voyage, appelle l'attention de la Société sur la curieuse 
particularité que présente la maison Messidan. C'est en effet 
le prototype de la voûte d'arêtes. 

M. le Secrétaire général informe la Société que M. le docteur 
Capitan se tient à notre disposition pour le samedi 4 mars 
prochain. — La Société donne h son Bureau pleins pouvoirs 
pour régler les détails de la conférence et du banquet annuel 
auquel nous inviterons le conférencier. 
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M. Briilnils donne quelques détails sur la fontaine Sainte- 
Croix. Il signale en passant un volume des Archives de la Com- 
mission des monuments historiques, où il est question des monu- 
ments notre pays. Il ajoute que dans un registre de Sainte-Croix 
il a relevé cette mention : « Dans le jardin se trousse une fon^ 
taine au bout du corridor ^ qui fut bâtie en 1135 ». 

M. Brulails nous apprend qu*il a reçu une lettre de M. de 
Mensignac, rinTormant du dépôt de son manuscrit pour la fin 
de Tannée. Le Bureau ayant insisté de nouveau auprès de 
M. de Mensignac, notre collègue a répondu que dans le cas 
où il n'aurait pas h installer le Musée de Carrère, il pourrait 
remettre sou manuscrit avant la date extrême précédemment 
indiquée. — M. de Mensignac, présent à la séance, confirme 
verbalement ces déclarations. 

M. le Président, au nom de la Société, prend acte de ces 
déclarations, et vu l'importance de la publication dont il s'agit, 
propose d'adjoindre M. Jullian a la commission des publica- 
tions. — Adopté. 

M. Paris conclut que, si on tient compte du temps néces- 
saire h l'impression, il y en a pour deux ans avant que ce cata- 
logue ne paraisse. Dans ces conditions, il estime qu'on pour- 
rait mettre d'ores et déjà un autre travail sur le chantier. 

M. de Mensignac demande à la Société de fixer définitive- 
ment le chiffre du tirage de son travail qu'il croit trop élevé h 
500 exemplaires. M. Paris estime, au contraire, que la Société 
doit s'en tenir au chiffre de 500 exemplaires qui, d'après lui, 
ne suffira même pas aux demandes. 

MM. Dulean etRaveau signalent à la Société, pour le publier 
après le Catalogue de M. de Mensignac, le travail de M. l'abbé 
Labrie sur les fouilles préhistoriques de la région de Lugasson. 
La séance est levée h 10 h. 1/2. 

!.e Secrétaire général^ Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 
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Séance du 10 mars 1905. 
Présidence de M. A. Bbutaiis, président 

Présents : MM. Brutails, Bardié, Thomas, Piganeaii, Ca.brit, 
Coudol, Daleaii, Servan, Bardin, Doinet, Charroi, Tabbé 
Lewden, rabbéLamarlinie, Labadie, Rambié, Fourché, Raveau, 
Tabbé Brun. 

Excusé : M. de Sarrau. 

M. le Président donne les raisons qui ont fait conlremander 
la conférence de M. le docteur Capitan. M^^ Capilan est morte 
au moment où le docteur se préparait à venir. M. le Président 
a écrit aussitôt, au nom de la Société, pour dire ii notre mal- 
heureux collègue la part que ses nombreux amis prennent à 
sa douleur. Mais il estime que la Société doit une lettre ofli- 
cielle de condoléances a M. le docteur Capitan. — A cette 
occasion, M. le Président remercie M. Thomas des dispositions 
intelligentes qu'il a prises pour prévenir le public en temps 
utile. 

M. le Président rappelle aussi que notre collègue, M. Fr. 
Habasque, a perdu son père dans les derniers jours du mois, 
et que la Société doit encore ici un souvenir officiel de sym- 
pathie à un de ses vice-présidents, en ces douloureuses cir- 
constances. — Adopté à l'unanimité. M. le Secrétaire général 
écrira à M. le docteur Capitan et à M. Fr. Habasque. 

M. Brutails a vu M. Radet, doyen de la Faculté des Lettres, 
au sujet de la conférence qu'il avait, en principe, accepté de 
faire. Mais M. Radet est sur le point de partir pour le congrès 
archéologique d'Athènes. Son absence durera jusqu'à la fin 
d'avril. Il lui est donc impossible de répondre aux vœux de la 
Société. — M. Daleau signale le prochain passage de M. Ë. 
Cartailhac à Bordeaux. Peut-être pourrait-on lui demander 
une conférence. — M. Brutails rappelle que la Société est 
moralement engagée avec M. Paris, dans le cas où M. Radet 
ne pourrait tenir sa promesse. 

M. Brutails expose l'utilité d'une table générale des 25 pre- 
miers volumes de notre Bulletin. M. Ernest Labadie s'est oflert 
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pour ce travail. Il est d'ailleurs désigné par ses aptitudes de 
bibliographe pour mener a bien, et rapidement, une œuvre de 
ce genre. — M. Labadic s'en chargerait aux conditions sui- 
vantes : 

1*^ La Société donnerait pleins pouvoirs à la commission des 
publications pour s'entendre avec M. Labadie sur les détails 
d'établissement de la table générale. 

2^ M. Labadie livrera son manuscrit, sauf cas de force 
majeure, au début de novembre prochain. La commission 
l'examinera immédiatement et la livrera à l'imprimeur. Les 
premières épreuves devront être soumises à l'auteur avant le 
20 décembre 1905. Passé cette date, si les conditions ci-dessus 
n'étaient p:is remplies, M. Labadie recouvrerait la libre dispo- 
sition de son manuscrit. 

3*^ M. Labadie corrigera les épreuves et donnera le bon à 
tirer avec le bon à tirer du secrétaire général. 

4® La table paraîtra en fascicule séparé, avec pagination 
spéciale, et portera le nom de l'auteur. 

Adopté à l'unanimité. 

M. F. Thomas fuit connaître que, en sa qualité de membre 
de la commission des Musées, il s'est mis en rapport avec le 
syndicat du quartier de Vincennes, a qui il a exposé le vœu 
précédemment émis par la Société archéologique de l'établis- 
sement des musées sur les terrains de l'école de dressage. 
Dans sa dernière réunion le Syndicat a émis un vœu en tous 
points conforme au vœu de la Société archéologique. 

M. le Président a demandé à M. de Sarrau s'il sera bientôt en 
mesure de donner à lu Société, qui l'a déjà réclamé plusieurs fois, 
un rapport sur les fouilles d'Andernos. M. de Sarrau lui a for- 
mellement promis ce rapport pour la réunion de mai prochain. 

M. Charroi, pour M. de Sarrau absent, lit une note sur un 
canon en fonte servant aujourd'hui de borne sur les quais, et 
qu'il assure provenir des forts du Château-Trompette* — M. le 
Président pense qu'il y a lieu d'attirer l'attention de M. de 
Mensignuc sur ce canon. 

M. E. Labadie présente une série de belles photographies 
prises par lui : 
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1^ La fontaine de l*ancien couvent des Bénédictins, actuelle- 
ment école des Beaux-Ârts. Cette fontaine a été construite en 
1735, comme l*a indiqué M. Brutails dans la précédente séance. 

2*^ La jolie façade de l'ancien Noviciat des Jésuites sur la 
place Sainte-Croix (xvii*^ siècle). 

3** La façade de l'église Sainte-Croix. 

4® L'école des Beaux-Arts. 

5^ Une porte de maison rue Saint-James. 

6® La porte du couvent de Saint-Joseph, rue du Hâ. 

7* La rue du Muguet. 

8^ L'impasse de la fontaine Bouquière. 

9® L'ancienne église Saint-Rémy. 

10° La rue du Loup et l'hôtel de l'Octroi. 

11° Une série de 20 vues archéologiques de Saint-Emilion. 

M. Piganeau présente, à son tour, un album de dessins, 
dont il est l'auteur, sur le vieux Bordeaux. Beaucoup de monu- 
ments dessinés par M. Piganeau ont aujourd'hui disparu. — 
Ce premier album a Vieux Bordeaux » est constitué pat 
4 cahiers : 1® Bordeaux à l'époque romaine; 2° Bordeaux au 
iroyen âge, tours, enceinte, portes, etc.; 3° monuments reli- 
gieux de Bordeaux; 4° monuments civils de Bordeaux, dont 
plusieurs maisons des xv*, xvi®, xvii* siècles. 

M. Piganeau a le dessein de léguer à la Société archéologi- 
que de Bordeaux les divers albums qu'il a patiemment formés 
depuis longtemps et qui sont aujourd'hui classés méthodique- 
ment. 

M. le Président félicite et remercie MM. Labadie et Piga- 
neau de leurs très intéressantes communications. 

M. Brutails communique quelques photographies de chapi- 
teaux du chœur de La Sauve. L'une de ces photographies 
représente un chapiteau tout récemment découvert. 

M. Brutails nous donne ensuite une leçon des plus intéres- 
sante sur la terminologie en archéologie. Il est peut-être temps, 
en eflet, d'arrêter définitivement le sens un peu confus et sou- 
vent équivoque de certains termes employés très usuellement 
dans l'archéologie du moyen âge. Celte leçon, en nous donnant 
un avant-goût du manuel d'archéologie que prépare M. Bru- 
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tails, nous Ta fait désirer plus ardemment encore. — M. Char- 
roi et M. Tabbé Brun ont insisté, en effet, après cette leçon, 
pour demander h M. Brutails de donner aussitôt que possible 
ce manuel impatiemment attendu. 

M. Tabbé Lewden signale à la Société les progrès inquiétants 
du délabrement de certaines ruines archéologiques de Saint- 
Emilion; le Palais Cardinal et le cloître de la Collégiale. Dans 
le cloître on a fait disparaître dernièrement certaines sépul- 
ture des enfeux. M. I*abbé Lewden annonce encore que la tour 
du Grand Port h Libourne est menacée par un vote du conseil 
municipal. Il pense que la Société archéologique pourrait sau- 
ver ce monument en le faisant classer. — Une discussion s'en- 
gage, et des faits récents prouvent malheureusement que le 
classement n'est pas toujours une sauvegarde. 

M. Brutails fait judicieusement observer que la valeur même 
intrinsèque des monuments classés est infiniment au-dessus 
des crédits affectés a leur entretien. Ces crédits sont matériel- 
lement insuffisants. Les faits signalés par M. Tabbé Lewden 
sont très fréquents; ils se renouvellent sans cesse et sont loin 
d*être particuliers à notre région. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séance du 14 aTril 1905* 
Présidence de M» Â. Brutails, président. 

Pf'ésents : MM. Brutails, Bardié, Amtmann, Fourché, Tho- 
mas, Piganeau, Labadie, Charroi, de Mensignac, de Sarrau, 
Coudol, Dussaut, Durègne, abbé Lewden, Rousselot, Servan, 
de Paniagua, Raveau, l'abbé Brun. 

Excusés : MM. Bardin, Doinet. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. \e Secrétaire général a pris des informations sur les règle- 
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ments en matière de photographie des monuments. La régle- 
mentation générale n*atteint que les fortifications pour lesquel- 
les il faut une autorisation du ministère de la guerre. — Pour 
la ville de Bordeaux les règlements municipaux ne s'inquiètent 
pas des appareils de photographie à main. Pour photographier 
dans la rue avec un appareil h pied, il faut une autorisation de 
la mairie. — M. Servan a vu une consultation d'avocat dont 
les conclusions sont celles-ci : « On ne peut photographier 
un monument civil qu'à la condition que l'architecte soit mort 
depuis cinquante ans ». 

Correspondance : Lettre de M. Francisque Habasque remer- 
ciant la Société de ses condoléances et de ses sympathies à 
l'occasion de son deuil récent. 

Lettre de M. Charroi demandant h être remplacé comme 
délégué de la Société au Comité Girondin de l'Art Public. 

Circulaire ministérielle annonçant le prochain Congrès 
archéologique de Bauvais. 

Lettre du ministre des Beaux-Ârts en réponse à la demande 
d'autorisation de faire des fouilles h la crypte Saint-Seurin. 
Le ministre explique que des /ôm/Z/î?» ayant élé faites dernière- 
ment, à deux reprises y il lui paraît oiseux de fouiller une troi- 
sième fois. — M. le Secrétaire général a pris des informations 
qui lut permettent d'affîrmer qu'aucune fouille n'a été faite 
dans la crypte. En conséquence il demande h la Société d'in- 
sister à nouveau auprès du ministre pour obtenir l'autorisation 
demandée, ou tout au moins pour avoir communication des 
résultats de fouilles déjà faites. 

M. Brutails rappelle le souvenir de la porte de Sainte-Eulalie 
pour laquelle la Société n'a encore rien obtenu. Après un 
échange d'observations entre plusieurs collègues sur des points 
de détails, la Société donne mandat à M. le Secrétaire général 
d'insister pour l'autorisation de fouiller à la crypte de Saint- 
Seurin, et pour la conservation de la porte de Sainte-Eulalie. 

M. Brutails signale deux faits qui honorent grandement deux 
de nos collègues et intéressent par conséquent la Société toute 
entière : 

M, L'abbé Labrie a été fait chapelain de la Primatiale par le 
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Cardinal, archevêque de Bordeaux, qui, a diverses reprises, a 
pu apprécier l'esprit précis, curieux, pénétrant et vraiment 
scientifique de notre collègue. La Société applaudit à la dis- 
tinction dont il a été l'objet ; 

M. C. Jullian a été présenté en première ligne par rassem- 
blée des professeurs du Collège de France pour la chaire 
d'antiquités nationales, récemment créée. Sa nomination peut 
être considérée comme certaine. M. Jullian s'est fait à Bor- 
deaux une telle place, que son départ y causera un grand vide. 
Il travaillait beaucoup et faisait beaucoup travailler. Quelque 
chose de son inlassable activité se répandait dans toutes nos 
compagnies savantes. La Société archéologique a le regret de 
le voir s'éloigner ; mais elle conserve l'espoir qu'il restera 
nôtre par une effective et fructueuse collaboration. 

La Société toute entière s'associe aux sentiments de M. le 
Président à l'égard de nos deux collègues, qui en recevront 
l'expression par l'entremise de M. le Secrétaire général. 

M. Brutails annonce que la table des matières avance rapi- 
dement et que M. Labadie a déjà soumis au Bureau les épreu- 
ves de la disposition projetée. Le travail sera certainement 
terminé avant l'époque fixée. 

M. Brutails signale quelques articles parmi les revues et 
bulletins divers parvenus à la Société, et tout spécialement un 
article, avec portrait, sur Françoise de Minviellc, charlron- 
naise du xv' siècle. 

M. de Sarrau donne lecture de ses notes sur les fouilles 
d'Andernos. 

M. Brutails fait observer que la communication de M. de 
Sarrau touche à bien des questions et soulève nombre de 
problèmes. Il appelle l'attention de M. de Sarrau sur le mode 
de couverture du monument d'Andernos. Les murs sont trop 
écartés et trop faibles pour soutenir une voûte. Mais ils sont 
renforcés par des supports intérieurs et par des contreforts 
qui permettent de croire que sur la nef était jeté un arc trans- 
versal portant la charpente. Il serait intéressant de retrouver 
ici le procédé qui a été employé très anciennement en Syrie et 
aux époques romane et gothique dans divers pays d'Occident. 
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M. Durègne donne quelques explications sur les sculptures 
d'Andernos et le musée d'Arcnchon. — M. de Mensignac dit 
aussi quelques mots des monnaies recueillies à Andernos. 

M. Brutails recommande à M. de Sarrau de faire un plan 
et des photographies pour la commission des publications. 

M. de Sarrau annonce la trouvaille faite à Bassens d'une 
tête de Louis XV (V. aux Découvertes et nouvel/es). 

M. de Mensignac, pour M. Corbineau et pour M. L'abbé 
LéglisCy annonce des trouvailles (V. aux Découvertes et nou" 
celles), 

M. de Mensignac annonce la découverte d^un silo-refuge 
à Pujols. Une note avec plan et détails sera communiquée 
dans une prochaine séance. 

M. de Sarrau a visité dernièrement la maison forte de Saint- 
Genès de Mayre, à Avensan, dont la salle basse a servi de 
grenier de réserve. 

La séance est levée à 10 h* 1/4. 

Le Secrétaire généra l. Le Président, 

Abbé Brun, A. Brutails. 



Séance du 12 mai 1906. 

Présidence de M. Â. Brutails, président. 

Présents : MM. Brutails, Bardié, Amtmann, Coudol, Piga- 
neau, Millet, Charroi, Servan, Bardin, Thomas, Labadie, 
Cabrit, Rousselot, Dussaut, Raveau, Tabbé Brun. 

Excusés : MM. de Mensignac, Fourché. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Correspondance : Lettre de M. Tabbé Labrie, remerciant la 
Société archéologique de ses félicitations et de ses sympathies 
à Toccasion de sa nomination de chapelain de la Primatiale. 

Lettre de M. Jullian remerciant aussi la Société, aux travaux 
de laquelle il sera toujours heureux de collaborer. 
' Circulaire annonçant le congrès préhistorique de France, 
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qui doit se tenir h Périgueux et porLiiit le programme des tra- 
vaux de ce congrès. 

M. le Président fait remarquer que la bonne série^ pour la 
Société, n*est point terminée. M. Armand Bardié, à Toccasion 
de la visite présidentielle, a été promu officier de l'Instruction 
publique. M. Bardié a été promu comme vice-président de la 
Société, alors qu'il aurait pu Tètre tout aussi bien comme 
artiste, ou comme botaniste. La Société tout entière, par son 
président, adresse à M. Bardié ses plus chaudes félicitations. 

M. Bardié répond en remerciant la Société de ses sentiments, 
et le Président de les avoir si gracieusement exprimés. 

M. le Président a vu M. Fourché dernièrement. M. Fourché 
lui a fait part des renseignements pris à la Préfecture sur la 
procédure à adopter pour faire déclarer d*utilité publique la 
Société archéologique de Bordeaux. M. le Président ajoute 
que M. Fourché semble tout désigné pour engager cette pro- 
cédure en temps utile. — Adopté. 

M. A. Bardié raconte son dernier voyage en Italie. — Turin 
est une ville moderne, sans intérêt pour Tarchéologie. — 
Milan, au contraire, possède des merveilles éblouissantes pour 
Tarchéologue : sa cathédrale d'abord, qge notre collègue décrit 
en quelques traits heureux, tout en nous faisant remarquer 
que ce monument du xvi* siècle étonne et surprend le visiteur 
par son architecture bien différente de notre architecture de 
la même époque. La cathédrale de Milan n*a pas de tours, de 
portails profonds, de rosaces ajourées. Le dôme, quelque mer- 
>eilleux qu'il soit, est tout autre que ceux de France. — 
M. Bardié décrit aussi quelques autres églises anciennes de 
Milan et nous donne en passant les impressions de sa visite 
aux musées. — Après Milan, M. Bardié a vu Pavie, avec la 
célèbre chartreuse des xv^ et xvi*" siècle. La (acade de cette 
chartreuse est le chef-d'œuvre d'ornementation de la Renais- 
sance dans le nord de l'Italie. — Vérone, qui a tenu au xv** siè- 
cle un rôle si important, possède des églises anciennes très 
curieuses, de vieux remparts, de vieux châteaux, des places 
pittoresques et surtout de magnifiques palais du xiv* siècle. 
Les tombeaux des Scaliger ont une renommée universelle. -— 
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M. Bardié a visité le tombeau des poétiques amants de Vé- 
rone. (?) — Il a été vivement impressionné par l'arène de 
Vérone, célèbre amphithéâtre romain, admirablement conservé, 
surtout dans Tinlérieur. Du mur extérieur il ne reste qu'un 
fragment. L'ensemble est d'un effet imposant. — Arrivons à 
Venise. M. Bardié a noté des impressions enthousiastes : 
l'arrivée de nuit; le voyage par les canaux; l'enchantement 
des yeux au réveil; la place de Saint-Marc tout inondée de 
lumière, et l'émerveillement devant les splendides palais du 
XV* siècle. — La basilique de Saint-Marc, demi-byranline, 
demi-gothique, à l'extérieur, élève vers le ciel ses dômes bul- 
beux et ses clochetons aigus. A l'intérieur le revêtement com- 
plet des mosaïques produit la plus brillante Tète de couleurs 
qu'on puisse rêver. Le monument, commencé en l'an 830, 
appartient surtout au xi* siècle. Est-ce une copie de Sainte- 
Sophie, il Constantinople ?... L'inspiration est assurément 
orientale. — Le palais des Doges (xv* et xvi* siècle) avec ses 
colonnettes dentelées d'ogives et de trèfles, sa corniche évidée 
d'aiguilles demanderait aussi une longue description. — 
D'ailleurs les églises de Venise, comme les musées, possè- 
dent une infinité d'oeuvres d'art, sommairement décrites par 
M. Bardié. 

Le récit de M. Bardié est d'autant plus vivant qu'une riche 
série de cartes postales anime singulièrement la parole de 
notre collègue. 

M. Brutails, président, félicite chaudement M. Bardié. Pour 
luiy le gothique français est bien supérieur, comme ligne, au 
gothique italien. — M. Bardié partage absolument l'avis de 
M. Brutails, mais en Italie la couleur enjolive tout. 

M. l'abbé Brun lit un très curieux exposé sous ce titre : La 
cathédrale de Bazas sous la Révolution (1787-1793). M. le 
Président souligne l'intérêt que présente ce travail et, sur sa 
proposition, le renvoi h la commission des publications est 
ordonné (V. aux Découvertes et nouvelles). 

A l'occasion de ce travail, M. Piganeau rappelle que c'est a 
lui que fut demandée la transcription du Chronicon vasatense. 
Cette transcription fut par lui remise a la mairie de Bazas, 
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où il n*en reste aucune trace. — M. Labadie fait observer qu*îl 
existe plusieurs copies du Chronicon çasatense. 

M. Rousselot présente les excuses de M. de Mensignac, 
légèrement souffrant M. de Mensignac demande que sa com- 
munication sur le silo de Pujols, soit renvoyée à une autre séance. 

M. Piganeau présente à la Société la seconde partie de sa 
riche collection de dessins. Cet album contient, comme le pre- 
mier, des vues et des monuments de Tarrondissement de Bor- 
deaux. 

M. le Président n'a pas de projets pour l'excursion annuelle. 
Il propose Monségur, Sainte-Ferme et Rions. La date du 
28 mai est adoptée par la Société, qui charge son secrétaire 
général d'établir l'itinéraire et de fixer les détails matériels 
de l'excursion. 

M. Labadie lit une lettre de M. Tudel sur le truquage en 
archéologie, auquel il va répondre en lui proposant la fonda- 
tion d'un musée du faux. — M. Brulails dit que pour ce musée 
on aurait trouvé des pièces importantes à la foire de Bardeaux, 
où il a vu trois vierges romanes!... M. Brutails croit qu'il 
existe une fabrique de faux dans le Sud-Ouest, car il a noté 
des procédés identiques dans la fabrication. 

M. Brutails fait passer, sous les yeux de ses collègues, la 
photographie d'un chandelier pascal qui se trouve dans l'église 
Saint-Michel et que Marionneau n'a pas signalé parmi les 
objets mobiliers de cette église. C'est un joli morceau, de lignes 
un peu lourdes peut-être, mais rehaussé d'ornements délicats, 
( t qui, en somme, fait honneur à Cabirol. 

Cet artiste traita, le 20 décembre 1782, avec la fabrique de 
Saint-Michel, pour la façon de ce chandelier, qui devait mesu- 
rer... (et?) pieds, être en ormeau « du plus sec? », sculpté dans 
la masse, sauf au p[i]ed, où les guirlandes partant d'un ruban 
développant le contour du pied, etc. [sic). « Ledit cera sculpté 
dens le dernier goût; la dorure cera faite a nor bruny et or 
fain ; le cor dudit chandelier cera dauré sur les trois fasses du 
même or ». 

Le prix s'élevait à 800 livres. La quittance de Cabirol est 
du 31 mai 1783. 
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Le 16 juin, la fabrique payait un cierge pascal de fer«blanc 
de 12 pieds de haut (1). 

M. Thomas montre un exemplaire d'une circulaire de Pou- 
drier chartronnais au xviii* siècle. 

M. Cabrit, au nom du commandant Hannezo, fait hommage 
h la Société d'un travail, dont il est Tauteur, sur Bizerte. 
M. Cabrit ajoute que la collection du commandant Hannezo, 
provenant de fouilles dans le nord de l'Afrique» est h la dis- 
position des collègues qui désirent la visiter. 

M. Brutails, président, charge M. Cabrit de remercier le 
commandant Hannezo du livre oQert si la Société, et aussi de 
l!offre gracieuse dont certainement quelques-uns de nos col- 
lègues, voudront profiter. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

Le Secrétaire général. Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séance du 9 juin 1906. 
Présidence de M. A. Brutails, président. 

Présents: MM. Brutails, Bardié, Fourché, Thomas, Piga- 
neau. Charroi, Cabrit, Coudol, Girault, Labadie, abbé Lamar- 
tinie, abbé Lewden, abbé Brun. 

Excusé: M. Raveau. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Fourché fuit remarquer qu'il ne s'était chargé que des 
démarches préliminaires en vue de la déclaration d'utilité 
publique pour notre Société. Il estime qu'il appartient à 
M. Brutails, en sa qualité de président,de poursuivre ces négo- 
ciations. M. Brutails propose donc a la Société de charger 



' (1) Les documents visés dans cette communication sont aux Archireft 
de la Gironde. G. 2360» 
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oflficiellemcnt son président de celte mission. M. Brutails 
accepte. — Adopté. 

M. le Président explique que Texcursion du 28 n'a pu avoir 
lieu faute d'excursionnistes. Cinq adhésions seulement étaient 
parvenues au bureau. 

M. le Secrétaire général a reçu de M. le docteur Capitan 
une lettre pour lui annoncer que la conférence, renvoyée à 
cause du deuil cruel qui a atteint le conférencier, pouvait 
maintenant être faite. M. le Secrétaire général a cru devoir 
répondre à M. le docteur Capitan qu'en celte saison on n'avait 
aucune chance d'attirer les Bordelais à une conférence publique 
et qu'il valait mieux en remettre la date à novembre prochain. 
La Société approuve unanimement cette correspondance. 

M. Bardié, estimant que le banquet annuel de la Société ne 
devrait pas être lié à la conférence, propose, d'accord en cela 
avec M. le Président, de lier plutôt le banquet h l'excursion 
annuelle. M. le Président insiste, en effet, sur l'intérêt que 
présenterait notre banquet, s'il avait lieu chaque année au 
point culminant de l'excursion. Mais, pour cette année, il y a 
lieu de faire notre banquet au lendemain de la conférence de 
M. Capitan. 

M. le Président lit une lettre de la Société archéologique 
de l'Orléanais annonçant la mort d'un de ses membres les 
plus distingués : M. Herluison. 

M. le Président signale à l'attention de nos collègues, parmi 
les ouvrages reçus par la Société pendant le mois de mai, 
les articles suivants : 1® Les donjons de la Tourraine (Bulletin 
trimestriel de la Société archéologique de la Tourraine). — 
2° Une journée à Saint^Emilion par le colonel Quévillon (Bul- 
letin de la Société archéologique du Tarn-et-Garonne). 

M. le Président prononce ensuite l'éloge funèbre du très 
regretté M. de Castelnau d'Essenaull, notre très distingué 
collègue (V. à la suite des Procès-çerbaux). 

M. Fourché informe la Société que le journal l'Architecture, 
relatant la mutilation de la porte d'Aquitaine, Hiit cette singu- 
lière réflexion : // n'y a donc pas à Bordeaux d'amis des Arts, 
M. Fourché a répondu qu'il y avait à Bordeaux.de nombreux 
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amis des arts, ci même une Société archéologique ; qu'il avait 
été fait en temps utile toutes démarches nécessaires pour pré- 
venir une mutilation aussi regrettable ; qu'il ne faut donc, en 
la circonstance, incriminer ni les amis des arts, ni la Société 
archéologique. M. le Président félicite et remercie M. Fourché 
d'avoir rétabli les faits, et aussi d'avoir associé notre Société 
à une manifestation qui s'imposait. 

M. Bardié continue sa relation de voyage en Italie : 
Florence, qu'on a surnommée la Belle, a donné l'essor aux 
beaux-arts en Italie. On y voit réunis un nombre incalculable 
de chefs-d'œuvre. Notre collègue décrit les principaux monu- 
ments dont il fait passer les photographies sous les yeux : le 
Baptistère aux célèbres portes de bronze, la Cathédrale et son 
campanile des xiii" et xiv* siècles, le fameux Dôme de Brunel- 
leschi, œuvre géniale qui a précédé de cent années celui de 
Saint-Pierre de Rome, les magnifiques palais et les églises 
remplis de merveilles, enfin les galeries des Offices, Pitti et 
les autres musées qui ont une réputation universelle. 
. A Fiésole, charmante petite ville ancienne des environs de 
Florence, l'on a récemment découvert les gradins du théâtre 
romain et, tout à côté, des bains antiques, ainsi que d'impor- 
tants murs étrusques. 

C'est la Rome de l'antiquité qui, surtout, fuit l'admiration 
des archéologues et des artistes. Que sont les monuments de 
la Renaissance, auprès des ouvrages gigantesques répandus ça 
et la dans l'ancienne capitale du monde civilisé et dont 
quelques-uns ont échappé, comme par miracle, à l'œuvre 
dévastatrice des hommes? Rome chrétienne ne saurait faire 
oublier Rome païenne. Des fouilles importantes viennent de 
remettre à jour les monuments oubliés du Forum et du Palatin. 
Des photographies agrandies nous montrent le Forum sous 
tous ses aspects. C'était là le centre de la vie romaine, oii les 
empereurs avaient accumulé les temples les plus somptueux. 
Le Forum subit les injures des barbares, mais ce furent les 
chrétiens qui le détruisirent et en arrachèrent les débris. 
L'époque de la Renaissance lui lut fatale et le réduisit à l'état 
où nous le voyons aujourd'hui. 
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Après la visite aux basiliques chrétiennes des premiers 
siècles, nous allons à Naples, et de là h Poinpeï. La ville a été 
officiellement divisée en neuf régions dont la moitié a peine a 
Ole complètement fouillée. Au moyen de cartes postales, nous 
faisons une rapide excursion à travers les rues et les temples 
ruinés Je cette curieuse cité où nous retrouvons la vie antique 
telle qu'elle était il y a dix-huit siècles. 

Notre promenade archéologique nous conduit à Pise, la 
ville silencieuse dont les monuments de marbre nous rappel- 
lent le voisinage de Carrare. Le Baptistère qui renferme le 
chef-d'œuvre de Nicolas Pisano, le Dôme et, à côté, la fameuse 
Tour penchée, élégants ouvrages aux multiples arcades roma- 
nes, (ont tour il tour notre admiration. La visite au Campo- 
Santo, avec ses fresques réputées des xiv^ et xv* siècles et ses 
magnifiques sarcophages antiques, termine cet intéressant 
voyage. 

M. Girault présente un manuscrit de plain-chant (Y. aux 
Découçertes et nouvelles). 

M. Tabbé Brun présente un poids d'un quart de livre du 
XVII* siècle {Découvertes et nouvelles). 

M. Brutails, président, annonce que, le curé de Listrac de 
Duras Tayaut informé qu'une cachette vivait été découverte 
sur sa paroisse, il s'est rendu h Listrac pour la visiter. Cette 
grotte, qui comprend un réduit rectangulaire avec des couloirs, 
ne lui a point paru très ancienne. Cependant, comme sa visite 
a été très rapide, il propose d'écrire h M. Tabbé Labrie pour 
le charger de visiter la grotte et d'y faire des fouilles s'il y 
a lieu. — Adopté. 

M. Fourché présente une petite lampe romaine, qui lui a 
été donnée par le propriétaire du château du Terrail, près 
Montpezat (V- aux Découvertes et nouvelles). 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

Abbé BnuN. A. Brutails. 
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< 

ÉLOGE FUNÈBRE 

DE M. LE MARQUIS DE GASTELNAU d'eSSENAULT 
Prononcé par M. A. Brutails, président, à la séance du 9 juin. 



Messieurs, 

. Mercredi otit eu lieu les obsèques d'un de nos doyens — 
peut-être faudraitril dire : du doyen — de notre Société, le 
marquis de Castelnau d'Essenault, décédé l\ la Tresne dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 

M. de Castelnau était, parmi nous, le dernier représentant 
de cette génération d'érudits qui ont porté si haut le renom de 
l'Archéologie bordelaise. Sa modestie, son extrême circonspec- 
tion Font empêché de prendre, parmi les savants, le rang qui 
était dû à son mérite. Mais il suffit de feuilleter les vieux volu- 
mes des congrès de la Société française d'archéologie pour 
voir en quelle estime le tenaient M. de Caumont et son entou- 
rage. 

Ses publications sur notre contrée, si elles ne sont pas nom- 
breuses, se distinguent par la conscience dans la recherche, 
par l'ingéniosité dans le rapprochement, pur la sûreté dans la 
déduction. Il a donné naguère, sur Saint-Michel, des études 
qui resteront. 

Il faut ajouter que, chez le marquis de Castelnau, le cœur 
valait Tesprit et que l'homme était aimable et bon autant que 
le savant était distingué. Ce digne héritier d*un grand nom 
s'imposait en même temps a notre sympathie par le charme 
de son commerce, à notre respect par la haute dignité de sa 
vie. 

Et voilà qu'il a rejoint dans la mort Léo Drouyn, les deux 
frères de Verneuilh, Marionneau, Alexis de Chasteigner, tous 
ces archéologues dont il fut le compagnon et Tami, dont nous 
cherchons à être les disciples et les continuateurs. En suivant 
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sou cercueil, il me semblait suivre, sous ces grands arbres 
de la Chartreuse, le convoi de notre archéologie régionale. 

Espérons que je m*étais trompé : si ces vaillants ouvriers 
out disparu, l'œuvre n'est pas terminée. Après Técole qui a 
fait d'enthousiasme la science de nos antiquités girondines, il 
y a place pour une autre école, plus méticuleuse et plus scien- 
tifique, dont la mission est de réviser et de compléter ces 
premiers résullats. 

Inspirons-nous donc des exemples de travail que nous ont 
laissés Castelnau et ses camarades, et, dans la mesure de nos 
forces, faisons le jour sur ces trésors d'art que la France d'au- 
trefois a légués à la France trop insoucieuse d'aujourd'hui. 



COHlUNIGiTIOPfS DIVËRm 



LES ANCIENNES CHAPELLES PUBLIQUES 

DU PAYS SAINT-ÂMILIONNAIS (JURIDICTION DE SAINT-ÉMILIOn) 



Par EmUien PIGANEAU 



La foi de nos ancêtres, on le sait, outre les chapelles 
des églises paroissiales et celles des maisons conven- 
tuelles, avait à Tinfini multiplié ces petits temples, ora- 
toires destinés à certains groupes de populations, aux 
villages et hameaux trop éloignés de Téglise de leur 
paroisse. Dans la ville même de Saint- Emilion, dont les 
habitants étaient profondément attachés au catholi- 
cisme, ce qui valut à leur cité de nombreuses journées 
sanglantes à Tépoque dite des guerres de religion, dans 
Saint-Emilion même, on comptait jadis plusieurs cha- 
pelles, dont nous pouvons encore retrouver les traces 
au milieu de constructions privées, comme la chapelle 
Sainte-Marguerite voisine de celle de la Trinité, et 
désaffectée vers le milieu du xviii® siècle. Enfin celle 
" de la Trinité dont le touriste, admire toujours la jolie 
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rotonde absidale comparée par Jouannet à un déli- 
cieux temple grec (1). Hors la ville, et à quelques pas 
de la porte dite Sainte-Marie, au sud-ouest de la ville, 
se dresse encore la chapelle dite de la Madeleine, entiè- 
rement conservée, autour de laquelle se trouvait un 
vaste cimetière... Entre cette chapelle et la porte de 
ville (Sainte-Marie), Toeil exercé de l'antiquaire peut 
reconnaître les vestiges d*un temple chrétien qui fut, 
avant le xiii* siècle, Téglise Sainte-Marie de Fussiniaco 
une des primitives églises de ce bourg de Emtlione 
dont, en Tan 1199, le roi Jean Sans-Terre confirmait 
l'existence communale. Plus bas, en descendant le 
coteau vers la gare actuelle, devait être une chapelle 
dédiée à saint Georges, dont le coteau a gardé la déno- 
mination. En tournant vers le sud ouest au hameau 
appelé Les Gaffelières, on trouve àTangled'un chemin 



(1) Depuis qu'une muaicipalité a inconsidérément el pour un prix 
dérisoire, 500 i*r. je crois» aliéné celle chapelle qui a servi ou sert de 
buanderie, les étrangers n'en visitent plus l'intérieur où l'on remarquait 
quelques peintures murales curieuses décrites par Léo Drouyn, Eglises à 
Saint- EmiLion^ p. 127. 

(2) Le 26 octobre 15^5, Pierre de Lescure, Nycot Dubergier et Pierre 
Jaumar, proches voisins de l'hôpitul Sainte-Marguerite, viennent déposer 
que le balet (porche) ou couverture au-dessus de la rue devant la porte 
de l'hôpitiil menace ruine et présente quelque danger, le bois en étant 
(out pourri. Après visile des lieux, il est délibéré (en Jurade) de faire 
celle réparution, laquelle est confiée à Etienne Barreau dit le Gene- 
brier (lou Genabrey) qui y mettra uue chaîne, fournira clous latefeuilles, 
etc., moyennant un écu, la vieille chaîne restera à Barreau : une rue 
très escarpée partant de l'angle de la rue Saint-Martin, charcuterie 
Vestriz et se dirigeant au Nord vers le doyenné el l'église collégiales 
porte encore le nom de rue du Genévrier, apparemment le dit Elienne 
Barreau y habitait. Le 14 juin 1587 injonction est faite à Bertrand Jaumar, 
chapelain de la chapellenie de Sainte-Marguerite fondée à l'hôpilal, de 
délivrer à Jehan Yoysin et Hellies Trimotltt de la régie des biens des 
hôpitaux et des confréries, l'état des biens et revenus de cette chapelle- 
nie de Sainte-Marguerite. 
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allant rejoindre la grand'routede Libourne à Gastillon, 
une construction ancienne, aujourd'hui maison de 
ferme, dont quelques portes cintrées, quelques fenêtres 
murées, et le fatte triangulaire à cordon saillant sem- 
bleraient accuser le xv* ou le xvr siècle. Je croirais 
retrouver là Tancienne léproserie à laquelle, par son 
testament du 6 mars 1366, le riche Géraud de Picon 
léguait certaine somme : aus gaffets de la legraria de 
sent Melion. D'où évidemment le nom de Gaffelières 
donné à Tendroit, gaffets, lépreux^ les gahets dans 
Tidiome landais (1). 

Si, de la ville de SaintEmilion, par la porte dite 
Saint-Martin à Touest, nous nous dirigeons vers Tan^ 
cienne église autrefois paroissiale, aujourd'hui annexe 
de Téglise Saint-Emilion, Téglise Saint-Martin de 
Mazerat, laquelle d'ailleurs est presque isolée, entourée 
seulement d'un côté, à Test, par la grande maison bour- 
geoise appelée Château Canon, à Touest, au nord, 
et au sud par le cimetière communal, et au sud-ouest 
par deux autres grandes habitations bourgeoises, nous 
apercevons au bas du coteau, à côté d'un groupe 
d'habitations rustiques, une chapelle avec un haut clo- 
cher carré, entourée de vignes et de jardins potagers, 
c'est là la chapelle de Notre-Dame de Mazerat, dont je 
vous entretiendrai tout à Theure plus particulière- 
ment. 

Suivant le chemin vers l'ouest, après avoir traversé 
la ligne ferrée puis la grand'route de Libourne à Cas- 
tillon, on s'engage dans un petit chemin pas large mais 
longy je pourrais ajouter assez incommode en certains 



(1) r^e hameau de 1» Gaffelière élnit un lieu de passage très frdqiieoté 
sur la roule de Libourne et SaiiiL-Emiiiun à Caslillon ; ou y comptait trois 
hôtelleries. Y. Registre de la Jurade, 15 juin 1585, 
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endroits par les empiétements des laboureurs, c'est le 
chemin dit des Grandes Versannes (une versanne était, 
au moyen âge, une mesure de distance), chemin que je 
suis d'ordinaire quand je vais de mon domaine de 
Picrrefîte à la ville de Saint-Emilion. 

Tout près de ce chemin, et sur le bord d'un autre 
chemin qui part de celui-ci pour aller vers le bourg de 
Saint-Sulpice de Faleyrens et au château de Lescours, 
se trouve un lieu dit la Chapelle. Il y avait certaine- 
ment là une chapelle; des paysans m'ont affirmé avoir 
rencontré, en labourant, des pierrailles, tbndementd'un 
ancien édifice que, de tradition, ils appellaient la cha- 
pelle, ou la capelle. Arrivés au village de Pierrefite, 
nommé ainsi du majestueux menhir que vous connais- 
sez tous, nous trouvons le domaine de Saint-Martial, 
auprès duquel coule toujours avec abondance et limpi- 
dité une source autrefois consacrée, dont le trop plein 
traversant le chemin de halage et formant un bassin 
pour les lavandières de Tendroit, se déverse dans la 
rivière de Dordogne. La chapelle Saint-Martial, qui était 
autrefois un rendez-vous de frairie le jour même de 
Saint-Martial, le 1^' juillet de chaque année, a été ven- 
due, à la Révolution, comme bien national et acquise 
par le citoyen Dupeyrat, huissier, qui Ta fait démolir 
et a fait servir les matériaux à construire ou augmenter 
une maison bourgeoise. 

Cette chapelle de Saint-Martial était précédée, au 
nord, d'un cimetière assez grand. Il y a quelques années, 
en dcibnçant le terrain très en déclivité en cet endroit, 
on mit à jour de nombreuses tombes à auge et des 
ossements superposés. Guinodie nous apprend que 
cette chapelle de Saint-Martial fut fondée au xvi* siècle 
à l'occasion d'une fontaine dont l'eau avait la vertu de 
ne jamais se gâter et de guérir toutes les maladies. On 
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venait, ajoute-t-il, des contréesles plus éloignées cher- 
cher de cette eau. La fête locale et celle de Saint- 
Sulpice ne se terminaient jamais sans tumulte (1). Le 
chapitre de Saint-Emilion avait agrandi cette chapelle 
en 1766. Les fouilles mirent à découvert un vaste char- 
nier rempli d'ossements humains, mêlés à de courtes 
lames d*épées, des fers de lances et de petits vases en 
terre cuite, a Un de ces vases contenait des Valériens, 
» des Âuréliens et surtout des médailles portant les 
» effigies de G. P. Tétricus et de Victorina son épouse, 
i> ce qui a donné de croire que Saint-Martial fut Téglise 
» primitive de Saint-Sulpice ». 11 est surprenant, ajoute 
Guinodie, qu'on n'ait pas dit quMl y avait là un temple 
dédié a quelque divinité du paganisme. Voici ce que je 
me permets d'ajouter ou de rectifier à ces lignes de 
l'historien libournais. La source ou fontaine Saint- 
Clair, qui sourd au-dessous du talus qui était autrefois 
le cimetière de la chapelle Saint-Martial,' a sans doute 
encore aujourd'hui la propriété qui la recommandait 
jadis, celle sinon de guérir, du moins par sa grande 
fraîcheur, d'atténuer comme toutes les autres sources 
de même nature et consacrées aussi à Saint-Clair, les 
inflammations ou affections opthalmiques et de faire 
voir plus clair. La présence, dans le cimetière, de mon- 
naies romaines, Auréliens, Valériens, Tétricus, etc., 
me rappelle l'ancienne habitude, peut-être encore per- 



(1) Les registres de Jurade de Saint-Emilion nous donnent le procès- 
verbal dressé à l'occasion d'une rixe survenue le samedi 1*^ juillet 1584 
entre des jeunes gens de Ltbourne et de Saint-Emilion, et dans laquelle 
Je Jurât Jean Raoul, délégué comme officier de police, fut, au mépris de 
ses insignes el qualité, insulté et même blessé assez grièvement d'un coup 
d'épée à la cuisse. L'information qui s'en suivit auprès du Parlement fut 
arrêtée par l'influence de quelques personnes parentes d'un Libournais 
nommé Mollières, un des plus compromis. 
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manente dans certaines campagnes, de placer dans la 
main du défunt une monnaie pour passer la barque du 
Styx, et les paysans mettaient généralement une mon- 
naie n'ayant plus cours, de ces pièces de cuivre ou de 
bronze de toutes les époques, que Ton désignait sous 
le nom de liards. C'est ainsi que j'ai trouvé moi-même 
dans divers cimetières des doubles tournois, des mon- 
naies romaines, etc., sans penser que les ossements 
mis a découvert fussent ceux d'un contemporain des 
Césars. La chapelle Saint-Martial ne put jamais être 
l'église primitive de Saint>Sulpice. L'église de ce bourg, 
d'origine romane, est pourvue d'une inscription consé- 
crative qui peut la faire remonter au xi* siècle. 

Dans cette |)hrase a il est surprenant qu'on n'ait pas 
dit qu'il y avait là un temple païen d, Guinodie fait allu- 
sion à un passage du Bulletin polymathique du Muséum 
de Bordeaux (1812, p. 405). J'ignore ce que dit le bul- 
letin, mais je crois la science de Guinodie en défaut 
quand il attaque SoulTrain, autre historien libournais, 
son prédécesseur, à propos de la chapelle de Mazerat, 
comme nous le verrons tout à l'heure. 

Quant au lieu dit la Capelle, à gauche de l'allée con- 
duisant du château de Lescours à la route de Castillon, 
« des fondations considérables, nous apprend Guinodie, 
D existaient encore en 1838, on les détruisit pour cons- 
» truire plus loin une maison rurale. Défonçant le ter- 
» rain pour y planter de la vigne, on mit à jour des 
» tombeaux, des armures et des pièces de monnaie du 
» bas-empire et du moyen-âge. Le couvercle d'un de 
» ces tombeaux, parfaitement conservé, transporté dans 
^ la cour du château, laisse voir à sa surface une croix 
» en pied fleurdelisée, et à ses côtés deux lances à cro- 
^ chets dont les bois sont ornés de guirlandes de fleurs. 
» La Capelle devait être la première habitation des 
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» seigneurs de Pendroit» (lesLescoursou Lascortz),etc. 

On m'assurait dernièrement encore qu'on trouvait 
souvent des débris de pierres gênant assez le travail 
du laboureur. 

Le château actuel de Lescours fut, dit encore Gui- 
nodie, une maison forte bâtie sur la terre de Villa- 
nova, nom qui rappelle le souvenir de quelque habita- 
tion romaine dont on a trouvé les débris à la Gapelle. 
Je n'ai jamais entendu le nom de Villanova ou Villa- 
neuve donné à quelqu'une des vastes propriétés de la 
famille de Lescours, laquelle a subsisté dans le pays 
jusqu'à la Révolution, mais je n'insiste pas là-dessus et 
je retourne du côté de Saint-Emilion. 

Il y a dans le voisinage de la station du chemin de 
fer de Libourne à Bergerac, à la gare de Saint-Laurent 
des Combes, un lieu dit Moulin de la Gapelle et un autre 
Peyrelongue. Le premier semblerait indiquer l'exis- 
tence d'une ancienne chapelle dont il n'y a plus traces, 
je crois, et le second rappelle une de ces bornes mil- 
Jiaires romaines, piles ou nemets comme celles qu'on 
a étudiées en Saintonge, pirelongues, près de Saintes 
(Pierrelongue), dans le Gers, et dans le Lot-et-Garonne, 
près d'Aiguillon. Pour en parler plus amplement, j'au- 
rais besoin d'indications plus précises. 

La chapelle Saint-Fort à Saint-E tienne- de- Lisse. — 
A peu de distance et à l'ouest du bourg de Saint-Etienne 
ou Sent-Esteffe dont j'ai décrit jadis l'ancienne et 
remarquable église (t. Il, 3' fascicule), se dressent 
encore les ruines d'une chapelle dédiée à saint Fort, 
attribuée par Guinodie au xiii' siècle, et que l'abbé 
Cirot de la Ville fait remonter aux premiers temps du 
christianisme dans nos pays. (V. Cirot de la Ville, 
Origines chrétiennes). 

Cet édifice, assez petit d'ailleurs, non orienté, dirigé 
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du sud au nord, est composé de deux travées d'égale 
longueur, 5™40 environ, et la première un peu plus 
large que l'autre. Elles sont séparées par un arc dou- 
bleau ogival, pourvues chacune de deux fenêtres dia- 
métralement opposées, (V. d'ailleurs ce que j'en ai 
dit à Tarticle cité Saint^ Etienne). On se rendait à cette 
chapelle le 16 mai en procession. Ce culte ayant été 
supprimé en 1738 par Tarchevèque Mgr de Maniban, 
la statue du saint fut transférée dans l'église du bourg. 
M. Ouy, un de mes anciens collègues du Conseil muni- 
cipal de Saint-Emilion, en a fait l'acquisition pour la 
faire servir de chapelle sépulcrale de sa famille. 

Notre aimable et nouveau confrère, M. Oscar Bou- 
quey, propriétaire à Saint-Chrislophedcs-Bardes (Sent 
Cartophie), m'a communiqué, ces vacances, un registre 
terrier manuscrit du château de Laroque, de l'an 1527 
(dans v\\\e autre séance je vous parlerai des châteaux et 
maisons nobles du Saint-Emilionnais). Le titre porte 
Extraict du terrier deppandant de la chaspelle de 
Sainte-Anne, fondée dans le chasteau de Laroque, 
parroisse de Sent Christophie des Bardes, jurion (juri- 
diction) Sent Ëmillion en Bourdeloix. Dans ce curieux 
inventaire des redevances dues au chapelain de Sainte- 
Anne, on trouve une quantité de noms et désignations 
de lieux non seulement dans la paroisse de Saint- 
Christophe mais encore dans les paroisses voisines et 
dans la ville même de Saint-Emilion. 11 y avait donc 
une chapellenie assez importante dans les dépendances 
du beau château de Laroque. Je laisse à notre ami 
Bouquey, qui se propose de faire une étude étendue de 
la paroisse de Saint-Christophe, le soin de nous grati- 
fier quelque jour de ses intéressantes découvertes. 

Dans la propriété même de notre dit ami, se trou- 
vent les restes d'une ancienne chapelle, Saint-Jean«de- 
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Clauzac ou Craujeac, lieu plusieurs fois cité dans le 
terrier de 1527. Les trois pans de murs informes enva- 
his par les lierres et toutes sortes de plantes parasites 
au milieu d'une prairie marécageuse attestent seuls 
l'endroit où s'élevait autrefois cette chapelle dont il est 
peut-être difficile de préciser aujourd'hui la forme et 
le caractère. Les murs latéraux, épais d'environ 0™72, 
d'une longueur variant de trois, quatre et cinq mètres, 
donnent jusqu'à deux mètres et plus dans leur plus 
grande hauteur et une distance de Tun à l'autre d'envi- 
ron six mètres, ce qui donne la largeur de l'édifice dont 
Ja longueur devient énigmatique. Au mur médian, au 
travers des ronces et des décombres, il m'a paru aper- 
cevoir un reste d'ouverture, une fenêtre ou porte dont 
je n'ai pu bien me rendre compte. Dans le voisinage le 
sol est jonché de débris pierreux, ce qui a fait dire 
à Jouannet, dans sa Statistique : «Dans le voisinage de 
l'église de Saint-Ghristophe-des-Bardes il existait une 
chapelle dédiée à saint Jean de Clausac, elle était, sui- 
vant la tradition locale, les débris d'un ancien monas- 
tère; à l'entour on a trouvé plusieurs cercueils en 
pierre» . Jouannet, Statistique,^. II, p. 25. Dans un vieux 
bouquin, on lit ces lignes communiquées à notre con- 
frère : a Saint-Jean-de-Craniac, chapelle près du vil- 
lage du Marrin, fut démolie en 1720 et la statue du 
saint avec les ornements qui s'y trouvaient furent 
transportés dans l'église paroissiale. En 1740, il nQ 
restait plus que les fondements de cette chapelle. Notre 
ami ajoute que l'on célèbre toujours à Saint-Chris- 
tophe une fête appelée la petite frairie ou la frairie de 
Saint-Jean, le dimanche qui suit le 24 juin. Le lieu où 
se. trouvent ces débris porte le nom significatif de 
Maderay, mot correspondant à Madère, Maseres, Mase- 
ris, Mazerat, Mazerac, dénomination que nous retrou- 



— 32 — 

VOUS clans plusieurs localités de notre département et 
ailleurs. Madera, dit Ducange, quœvis materia lignea 
œdificandis œdibus idonea; Maceria^ dicuntur longi 
parietes quitus i>inea vel aliud clauduntur. Maseria çel 
masura, — masura pro mansura, domus interdum 
cum aliqui agri portione, etc., etc. Cette dénomina- 
tion indique donc d'anciennes constructions d'une 
certaine importance. 

D'ailleurs la tradition à Saint-Christophe est que le 
lieu de Maderan a été jadis un centre de population et 
la charrue du laboureur se heurte journellement à des 
monceaux de pierrailles. On peut en dire autant de 
Mazerat près Saint-Emilion. Nous avons près de Bor- 
deaux, entre Bègles et Talencc, un hameau dit Madères 
où se trouvent des substructions antiques. Notre con- 
frère Bouquey a recueilli un fragment de sculpture pro- 
venant de la chapelle Saint-Jean. Ce bloc, d'environ 
0*40 de hauteuret 0*°30 de largeur, représente un aigle, 
(la tète manque) aux ailes déployées qui tient dans ses 
serres le dragon symbolique, on aperçoit deux têtes de 
serpent. C'est peut-être le dragon de l'Apocalypse^ 
réminiscence de l'Hercule païen étoufTant les serpents 
envoyés pour le dévorer dans son berceau, ou encore 
ce même Hercule triomphant de l'hydre de Lerne, 
image dont le christianisme a fait son profit en mettant 
Taigle. C'est-à-dire la foi nouvelle qui abat l'hérésie 
relevant ses tètes menaçantes. Notre Saint-Michel 
liturgique reproduit à peu près la même pensée phi- 
losophique. 

En quittant Saint-Christophe, je ne puis m'empêcher 
d'exprimer le regret que l'on ait dernièrement abattu 
la croix du cimetière, une croix dont la base volumi- 
neuse formant pupitre et attestant le xiv* ou xv* siècle^ 
était ornée d'un buste d'ange à ailes tendues, et tenant 
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clans» ses mains un livre ou banderole. La tète était cas- 
sée, depuis iongtem|)s, mais on aurait du conserver le 
tout. On a bâti un caveau à la place et une nouvelle 
croix tenant tout autant d'espace a été élevée au milieu 
du champ de repos. 

On ne saurait assez blâmer MM. les Curés ou les 
fabriques comme aussi les municipalités assez insou- 
ciants ou ignorants pour ne pas savoir apprécier et 
conserver les objets et monuments intéressants qui, en 
somme, attirent le visiteur et contribuent à la gloire du 
pays. 

' J'ai sous les yeux un extrait d'un contrat d'échange 
entre HelliesDupuy, prêtre et prébendier de l'église col- 
légiale de Saint-Emilion comme chapellain de la cAa- 
pelle de Pey de la Pille d'une part, et Menaud de Lafon, 
habitant de la paroisse de Saint-Sulpice, le 25 mars 
1608, etc., de par lequel acte, le s' Dupuy cède, quite et 
transporte audit Lafon une rente de 12 deniers d'ex- 
porle et 15 sols de rente, sur une maison, terres, 
prés, etc., situés au lieu appelé à Perainnes et Pasquette, 
paroisse de Saint-Sulpice, etc. 

Existait-il dans la juridiction de Saint-Emilion une 
chapelle de Pey de la Pille ou le nom était-il celui de 
quelque fondateur d'une chapellenie affectée, créée soit 
dans Téglise paroissiale, soit dans quelque autre église^ 
et affectée au service d'un obit, comme ceux qui sont 
relatés dans le registre paroissial de Saint-Emilion de 
1138 à 1553, comme, par exemple, de Géraldi Truc (un 
Pey Truc fut maire en 1414 et 1422), de domini Cardi- 
nalis de Mota, de Aymerici Berney ou Bernier(xv* siè- 
cle), Amanei Trimolet, de Guilhermi Vigoros, d'où est 
venu le nom du groupe d'habitations appelé aujourd'hui 
les Bigarroux sur la route et à mi-chemin de Libourne 
à Gâslillon, de Pétri Bonnaud, de Pétri dé la Cegùinia, 

Tome XXVII. ♦- Fasc. L 4 
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lie Sanxii de Bilotas ou Villotas, Johannis Ferrandi, de 
G. de Stermini ou Sturmine (Gérard de Sturmin, sans 
doute d'origine anglaise), — Stourm ou Estourm est le 
premier maire connu de Saint-Emilion, il fîgure dans 
Tacte de transaction passé en août 1241 entre la com- 
mune et le vicomte de Fronsac (Arch. de Saint-Emi- 
lion^ etc., etc.) — et bon nombre d'autres noms des 
familles les plus anciennes de la région. 

Songeant à ce que dans le langage populaire on 
trouve, comme dans les premières paroles de Tenfant, 
la substitution très Fréquente de la lettre labiale, la 
lettre gutturale R, pèlerin pour péregrîn, capellan 
pour capéran, collidor pour corridor, etc., les exem- 
ples foisonnent, je suis porté à conclure que la pila 
est dit pour pira, pire une pirelonguc, celle dont j'ai 
parlé plus haut, au lieu dit aujourd'hui encore Pey- 
relongue et dans le voisinage duquel est le Moulin de 
la Chapelle, Cette conjecture me paraîtrait acceptable 
à défaut de preuves plus évidentes. 
. Au nord de la ville, en dehors de Tenceinte fortifiée, 
en face des vieux restes du couvent des Frères- Prê- 
cheurs, les Grandes Murailles, est une assez jolie habi- 
tation entourée de jardins, pelouses, elc, qui fut jadis 
le domaine d'une branche delà famille Guadet, laquelle 
bi*anche prit le nom de Guadet Saint-Julien, et dont un 
membre, Jean Guadet, exerça longtemps et à plusieurs 
reprises la charge de maire. C'est là, dans les greniers 
de la maison paternelle, que fut pris le conventionnel 
Guadet, qui, après toutes les péripéties de son séjour 
souterrain dans les sous-sols de Saint-Emilion avec ses 
sept confrères, vint fatalement s'y faire prendre avec 
son ami Salles par les sbires du fougueux terroriste, 
le jeune Julien (juin 1794). 
c Déjà, depuis longtemps, la dénomination de Saint- 
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Julien était afTeclée à cet endroit, car on ic trouve 
dans le registre de Jurade de 1493-1494 (audience de 
février 1493). A Gilet Ripen fo mes et pausat ung 
ban en un casau de bigna a Sent Julian. A. Gilet Ripen 
fut mis et posé un ban (séquestre) sur un jardin de 
vigne, h Saint-Julien. On trouva aussi à une date plus 
ancienne ce nom de Saint-Julien. Par son testament du 
24 décembre 1374, Bérard d'Albret, seigneur de Rions 
et de VayreSy laisse certaines rentes aux hô|)itaux de 
Bordeaux, de Saint- Julien de Libourne et de Sent Julian 
de Sent Melion. Item aux pauvres de chasque hospital 
de Sainct-Jacques, de Sainct-Julian, de Sainct-Joseph 
de Bourdeaux, de SentJulian de Liborne, de Sainct- 
Julian de Sainct-Melion, et de Nostre-Dame de Ronces- 
baux (Roncevaux) 40 sols payables une fois(i4rcA. hist,^ 
t. XXVI, p. 212). 

Remarquons ici cette trilogie de saint Julian patron 
d'hôpital à Bordeaux, à Libourne et à Saint-Ëmilion, 
sans doute ailleurs aussi. Pourquoi, et quel est ce saint 
Julien ? Outre le Julien TApostat hors de cause ici, les 
livres d'histoire et religieux mentionnent plusieurs per- 
sonnages de ce nom sanctifié. La Vie des Saints du 
Père Proust en donne trois dont le plus important est 
saint Julien, apôtre du Maine et premier évèque du 
Mans sur la (in du xii* siècle. Mon dictionnaire profane 
se contente de dire qu'on le distingue de saint Julien 
martyrisé à Brioude en Auvergne sous Dioctétien. 

«Quoiqu'on nepuisse contester à saint Julien la gloire 
» d'avoir prêché Tévangile dans le Maine, on n'a aucun 
» monument, ni du tems auquel il a vécu, ni des actions 
> qui signalèrent son épiscopat » {Dict. hist.^ 1779)* 

Le Révérend Père Proust, qui sans doute en savait 
davantage, donne dans sa Vie iles Saints, au27 janvier, un 
long article où il relate ses nombreux miracles, entre 
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autres celui, renouvelé de Moïse, de faire jaillir d'un 
rocher une source abondante qui mit fin au fléau de la 
sécheresse qui sévissait dans la ville. Il y eut aussi, 
mais plus tard, un saint Julien cvèquede Tolède, mort 
vers %9. Si celui-là n'a pas t'ait de miracles, on a de lui 
quelques écrits contre le judaïsme. Lequel de tous ces 
Julien est le patron des hospices ? Je pencherais vers 
Tapôtre des Cenomans, à cause de sa grande charité, 
nos confrères ecclésiastiques peuvent assez, jecrois nous 
fixer sur ce point. Voilà donc trois hôpitaux à Saint- 
Emilion,unen ville, Sainte-Marguerite, Saint-Julien au 
nord, à la Gaffetière au sud, ce qui donne à réfléchir 
sur Timportance de la population urbaine d'autrefois. 
Il y avait aussi un cimetière de Saint Julien, car on 
trouve dans les registres de Jurade, à la date du 5 mars 
1519, que les Jurats discutèrent et dressèrent un acte 
au $ujet de la sépulture des gens de la religion préten- 
due réformée, Jehan Comte protestant, étant décédé, 
les Jurats décident qu'il sera inhumé au cimetière 
Saint-Julien, lieu ordinaire des inhumations des pro- 
testants, quoique ses parents eussent voulu le mettre 
au cimetière de la Madeleine. Cependant du consente- 
ment de P. Dumas, substitué du procureur d'office, il 
est permis à la veuve et aux héritiers du défunt de le 
transporter à la Madeleine, mais cela sans tirer à con- 
séquence pour Tavenir. 

Le 12 mars 1586, pendant les agitations de la guerre 
civile dont la ville de Saint-Emilion reçut de si violents 
contre-coups, il fut question en Jurade de murer une 
des deux portes, Bouqueyre et Bourgeoise. Cette der- 
nière fut choisie comme la plus forte, et il fut décidé 
de murer aussi les canonnières de la tour qui regarde 
Saint- Julien (1). Cette tour, ou ce qui reste de cette 



(1) La cathédrale du Mans est dédiée à Saint- Julien, 
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tour est peut-être aujourd'hui cette haute maison à croi- 
sées du xvi" siècle, ornée d*une énorme gargouille en 
saillie, et qui fait façade sur la place dite Marcadieu. 
J'ai vu autrefois du côté des fossés une muraille en 
glacis partant du fossé extérieur, on y a construit 
depuis un logis qui a fait disparaître le caractère de 
cette partie de Tenceinte murale. 

Je ne sais pas, [)Our le moment du moins, ce que 
devint ensuite Thospice Saint Julien, peut-être suivit-il 
le sort de celui de Sainte-Marguerite. Je retrouverai 
sans doute dans la suite des registres de Jurade, ce qui 
put en advenir jusqu'au moment où une branche de la 
famille Guadet se rendit propriétaire de ce domaine. 

Je traverse maintenant du nord au sud toute la ville 
de Saint-Emilion pour parler de la chapelle et dii 
cimetière dits de la Madeleine. 

Je ne vous raconterai pas l'histoire de cette illustre 
pécheresse dont les hagiographes nous narrent si 
complaisamment de touchants épisodes. Je vous dirai 
seulement que le jour de sa fête, le 22 juillet, est celui 
de la fête locale de Saint-Emilion, et celui qui a été 
choisi pour le baptême, en banquet confraternel, de 
notre petite sœur la Société historique et archéologique 
Saint-Emilionnaise. 

Cette chapelle de la Madeleine, que vous connaissez 
certainement tous, a remplacé la primitive église 
Sainte-Marie de Fussiniac, dont on reconnaît encore 
quelques vestiges à peu de distance. 

Léo Drouyn, dans son Guide à Saint-Emilion, p. 144 
etc., Ta décrite ainsi que le charnier qu'elle recouvre, 
assez amplement et savamment pour que je me con- 
tente ici d'un simple résumé. — Plan rectangulaire de 
10 mètres de long sur 4"»30 de large, murs de 1"25 
d'épaisseur par des contreforts saillants à l'extérieur et 
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plats au cbcvet orienté, trois Tenètres ogivales ouvrant 
sous des arcs-ogivaux, porte ogivale à Pouest^ petite 
porte murée aujourcrhui au nord; à Pintérieur éclairé 
par une fenêtre oblongue au chevet, voûte en berceau 
ogival, arcs retombant aux angles sur ses colonnettes 
à chapiteaux accusant le commencement du xiii* siècle, 
restes de peintures simples consistant en rosaces, et 
appareil simulé au moyen de lignes en ocre rouge. 

Notre confrère M. Edouard Dubois, propriétaire du 
beau château moderne et du fameux vignoble dit d*Au- 
sone, voisin de la chapelle, est aujourd'hui aussi pro- 
priétaire de ce vieil édifice et d'une grande partie du 
cimetière qu'il a fait défoncer etcomplanter en vignes. 
De très anciennes sépultures ont été, par suite de ce 
travail, mises à jour, et une quantité d'ossements 
humains de toutes les époques a été exhumée. Un des 
ouvriers employés à ces travaux, ancien cantonnier, 
s'est ingénié, avec un certain goût du reste, et qui lui 
rapporte quelque obole des visiteurs, à faire de la cha- 
pelle de la Madeleine un véritable ossuaire (1). 

On n'a rencontré dans ces exhumations, je crois, que 
fort peu d'objets de valeur, j'ai vu cependant un petit 
collier de femme formé de petites perles ou grains en 
métal assez oxydés, un fragment de pierre tumulaire à 
cinq pans, représentant des portions d'arcs de cercle 
dont la réunion forme un losange, puis une inscription 
en caractères gothiques où notre confrère M. Gorbineau, 
instituteur communal à Saint-Emilion, a lu ces mots : 

Vuus qui par icy passez 
Priez Dieu pour les Irespassez. 



(1) En octobre 1555, la peste sévissait dans le pays et en ville. Le 
26 octobre il fut délibéré, sur la réquisition du procureur, que chaque 
semaine un des jurats sera chargé de quêter des vivres pour les pauvres 
malades relégués à la Madeleine. 
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Cette pierre provenait évidemment du fanal ou lan- 
terne des morts qui était au milieu du cimetière, 
auquel, dit Guinodie, on apportait les morts de fort 
loin. 

Ce cimetière au-dessus du rocher, souvent entaillé 
pour former des tombes, était très vaste et très ancien, 
ce qui explique la quantité d'ossements qu'on a récem- 
ment extraite. Il a servi non seulement aux inhumations 
catholiques, mais encore aux protestants, car on lit 
dans les registres de Jurade de Saint-Emilion, que le 
18 juillet 1576 un sieur de Maillet Corbin vint deman-. 
der aux jurats un lieu pour faire inhumer sa sœur 
appartenant à la religion réformée. On lui assigna le 
cimetière de la Madeleine. 

Le 25 août 1578, le protestant Dubosc étant décédé, 
il fut délibéré en Jurade d'inhumer désormais les pro- 
testants au cimetière de la Madeleine dont il fut fait 
un arpentement en 1617. 

Le 18 février 1585, après autorisation du Parlement, 
la Jurade concéda aux pierriers B. Ferrand et les frè- 
res Jourdan, quatre bancs de pierre sous la Madeleine, 
à condition de laisser des arceaux suffisants pour sou^ 
tenir le cerveau du cimetière. 

Le 12 septembre 1592, la commune de Saint-Emilion, 
pour obvier à ses dépenses, fit ouvrir une carrière sous 
le cimetière. En 1608 et le 4 mai, les jurats ayant reçu 
une assignation de la part du Cardinal de Sourdis au 
sujet de l'exploitation de ces carrières, le maire Louis 
de Bonneau se rendit à Tarchevêché où Tarchevêque 
lui dit : qu'il n'avoit dobte que le cimitiere de la Mag- 
delaine et pierrieres estant dessoubz ne fust du chapi- 
tre de la dite ville et pourtant il failhout que les offi- 
ciers d'icelle fissent une déclaration comme ilz ne pré- 
tandoyent aulcune chose et en tel cas il leur feroyt du 
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bien et que tous ces affaires se porteroyent bien pas- 
sées et ocortler avecq Monsieur de Périssac, chanoine 
de l'esglise collégiale de ladite ville, etc. On fit sans 
doute un arrangement des droits respectifs de la yille 
et de ceux du chapitre, car le 12 avril 1612, la Jurade 
vendait aux carriers Menicot et Desplaix, trente-ti*ois 
bancs et demi de pierre sous le Cimetière de la Made- 
leine au prix de 601 livres 9 sols, les acheteurs s'enga- 
gent et sont tenuz à laissez suffisants pilliers, ils pren- 
dront et feront tirer (lesdits bancs) au devant la pier- 
riere est dessoubz le cimetière de la Magdeleine une 
moitié à Tendroict et cousté de la ville tirant de la 
lanterne dudict simmitiere et Tautre moitié du cousté 
du sieur président d^Espaignet et autres lieux dudict 
cousté (Arch. de Saint-Emilion). 

Déjà, en 1580, les jurats de Saint-Emilion avaient 
demande au Parlement l'autorisation d'ouvrir une car- 
rière sous le cimetière de la Madeleine (1), ils n'obtin- 
rent les lettres d'autorisation que vers la fin de 1584 et 
Touverture fut commencée le 18 septembre de- cette 
année. Ne nous plaignons pas trop des lenteurs admi- 
nistratives de nos jours, nous voyons que dans les 
bureaux de nos ancêtres on prenait aux aflaires assez le 
temps de la réflexion. Une large ouverture béante, au 
nord-ouest du cimetière, entamée depuis peu par les 
travaux entrepris par M. Dubois, donne accès à une 
longue galerie souterraine au-dessous même du cime- 
tière, et va aboutir à un sentier escarpé qui conduit au 
forail de la porte Bouqueyre. Sur cet emplacement 
et les hauteurs voisines au sud-ouest, est un groupe 
d'habitations et de domaines (celui de Marignan entre 



(1) Le Pnrlcmenl avait fait défense (septembre 1580)» de tirer de la 
pierre sous les fondements de l'église de la Madeleine, 
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autres, qui est le faubourg de la Madeleine où ie.^ 
Saint- Emilionnais se rendaient le 22 juillet, jour de la 
frairie. C'est aussi sur ces escarpements qu*ont été ren- 
contrés de nombreux débris de l'époque romaine ; là, 
selon la tradition, devait être le fameux Lucaniac d'Au- 
8one,sujetquia tant excité les dissertations des savants. 
11 est certain que la position est admirable, et notre 
poète a pu choisir ce site de prédilection, ce qui ne 
Tempèchait pas d'ailleurs d'avoir une autre villa à 
Saint-André de Montagne, où on a cru retrouver son 
Lucaniac, car les riches Romains, comme les grands 
seigneurs du moyen-âge, et bien des particuliers de 
nos jours possédaient divers domaines à des distances 
très étendues. 

Le vrai Lucaniac était-il à la Madeleine de Saint-Emi« 
lion ou ailleurs adhuc sub fudice lis est, et longtemps 
encore sans doute, attendons patiemment qu'Ausone 
lui-même ou son ami Théon revienne de l'autre monde 
pour nous le dire. En tou.s cas, si l'on se trouvait bien 
dans TAusone Lucaniac d'autrefois, je puis assurer que 
l'on se trouve tout aussi bien dans l'Ausone moderne. 

On ne peut. pas quitter la chapelle supérieure de la 
Madeleine sans visiter celle inférieure ou souterraine 
qu^elle recouvre. Celle-ci plutôt un charnier, comme le 
pense Léo Drouyn (Guide à Saint Emillon^ p. 147 et 
suiv.) est une grotte pratiquée dans le vif du rocher, 
lequel s'étendait, il n'y a pas bien longtemps, dit 
Drouyn, à droite et à gauche de la Madeleine, bien 
plus loin à l'est qu'il ne s'étend maintenant. La voùle 
et les parois du rocher conservent les restes de pein- 
tures murales du xiii° siècle, où l'on reconnaît les scè- 
nes du jugement dernier. 

Le paradis, figuré par un édifice à pignon, éclairé par 
i\e\\x fenêtres, dans l'une desquelles Jésus-Christ reçoit 
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les élus présentés par des anges, un roi, une reine, un 
cvêque, etc. Un diable rouge conduit dans l'enfer des 
damnés nus et attachés. La scène des supplices a dû 
être emportée avec le roc lui-même. (V. Léo Drouyn, 
Guide à Saint- Emilion). 

C'est avec le plus grand intérêt que l'archéologue 
visitera ce lieu, dans lequel, outre la chapelle supé- 
rieure, outre le charnier, il rencontrera bon nombre de 
tombeaux pareils aux Gampos Santos d'Espagne et 
d'Italie et que dans ces immenses dédales empreints, 
selon l'expression de Drouyn, a d'une religieuse ter- 
reur », son imagination, aidée des fantaisies de l'art et 
de la poésie, se reportera aussi loin que possible dans 
les premiers âges de l'humanité et se remémorera ces 
impressions diverses si bien exprimées par le poète 
Delille dans ses Catacombes. Quelques promenades 
souterraines me confirment cette opinion que j'ai déjà 
émise plusieurs fois. Saint-Emilion est presque aussi 
curieux dessous que dessus. 

La chapelle de la Madeleine fut acquise en 1791 par 
M. Gantenat, avec huit brasses de terre autour, au prix 
de 1.200 livres. En 1835, le curé Sauldubois revendi- 
quait la possession de cette chapelle. Devant les titres 
de M. Gantenat, il fut débouté de sa demande. J'ai vu, 
il y a 20 ou 30 ans, cette chapelle servir de parc à 
moutons. 

J'ai réservé pour le dessert, ou la bonne bouche, 
comme vous voudrez, la chapelle Notre-Dame-de- 
Mazerat,que, grâce à l'extrême obligeance de son pro- 
priétaire actuel, M. Lhorme, habitant de Bordeaux, j'ai 
pu, ces vacances dernières, étudier en détail. Gette 
chapelle, située sur la déclivité du coteau, à peu de dis- 
tance, 300 ou 500 mètres, de Téglise autrefois parois- 
siale de Saint-Martin. L'historien libournais Souffrain, 



— 43 — 

rappelant une supplique présentée au roi Louis XIV en 
1664 par le chapitre de Saint-Emilion pour faire expul- 
ser quelques moines capucins (|ui s'étaient établis à la 
chapelle de Condat, près Libourne et ce chapitre pré- 
tendant comme curé primitif de Libourne avoir seul 
le droit de desservir cette chapelle de Condat ainsi 
que celle de Mazerat, SoufFrain consacre quelques 
lignes à cette dernière. Elle fut fondée, selon la tradi- 
tion, vers Tannée H40 par la reine Eléonore ou Alianor 
duchesse de Guyenne, alors épouse du roi de France 
Louis le Jeune. Notons en passant qu'on confond par- 
fois Eléonore d'Aquitaine, reine de France, puis 
d'Angleterre avec autre Eléonore, reine d'Angleterre, 
femme d'Henri 111 et mère d'Edouard 1", morte en 
1292, quatre-vingt-huit ans après la précédente, 
« Eléonore d'Aquitaine, dit Souffrain, ne fît probable- 
» ment que la restaurer et la dédier à la Vierge, car 
» premièrement, il y a peu d'apparence que cette 
» princesse eut imaginé d'édifier un petit temple à plus 
» de deux milles de son château de Condat dans un 
» lieu sauvage et qui était alors tout couvert de bois 
9 s'il n'y avait pas eu déjà, à la même place, quelque 
» ancien temple tombé en ruines et dédié plus ancien - 
B nument à quelque divinité du paganisme, seconde- 
I» ment la commune opinion des derniers chanoines de 
9 Saint-Emilion, notamment celle des abbés Vincent 
» et Brochart qui nous ont transmis leurs recueils, 
» était que la chapelle bâtie par la reine Eléonore avait 
» été fondée au milieu de Thermitage de Mazerat, sur 
les ruines d'un petit temple dédié à la Lune. Ils nous 
» donnèrent même quelques années avant la révolu- 
D tion deux petites urnes de terre antique, une lampe 
» sépulcrale... et une petite médaille en cuivre repré- 
» sentant d'un côté une Diane dont la tète portait un 



— 44 — 

a croissant et de Tautre un petit autel, le tout, pour 
» avoir été trouvé dans une espèce de caveau sur lequel 
» le chapitre avait fait construire la sacristie de Maze- 
» rat... ». Souffrain, respectant la candeur et la véra- 
cité de ses amis les bons chanoines, acceptant même 
ridée d*nn hermitage antérieur à 1140, avoue n'être 
pas convaincu de Texistence en ce lieu d'un temple 
païen ou druidique, jusqu'à preuves plus satisfaisantes 
(Souffrain, Essais ou variétés historiques et notices sur 
Libourne et ses environs, t. I, !'• partie, p. 56, 57, 
1804). 

Guinodie, lui, se montre plus affîrmatif sur forigine 
de Mazerat. 11 dit bien que des traces romaines se 
sont présentées sur le tertre de Guay (Daugay) et au 
pied de ce tertre, à côté de la chapelle de Mazerat, 
« de là, on a conclu qu'à la place de la chapelle il y 
» avait eu un temple de Diane, supposition purement 
» gratuite, comme celle de faire fonder vers iiW cette 
» chapelle par Eléonore de Guienne. La chapelle de 
» Mazerat, profanée en 1840, par le. curé de Saint- 
» Emilioii, Sauldubois, fut évidemment bâtie au sei- 
3> zième siècle par des religieux qui reçurent dans le 
» siècle suivant plusieurs legs de personnes pieuses ». 
Guinodie, banlieue de Saint-Emilion, Histoire de LU 
tourne, t. II, p. 381. 

Eh bien, Guinodie qui attaque Sôuffrain, quoique 
celui-ci apporte quelques réticences, se trompe gran- 
dement lui-même; s'il avait examiné la chapelle minu- 
tieusement, il aurait aperçu des fenêtres et des portes 
attestant au moins la (in du xii® ou le xiii® siècle. La 
tour carrée du clocher est peut-être du xvi*, mais on 
voit qu'elle a été ajoutée ou adaptée à la façade occi- 
dentale, et puis, chose probante, la chapelle Notre- 
Dame-de-Mazerat est citée dans un registre de jurade 
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de Saint-Emilion, de 1493-94, soit dit en passant, véri- 
table répertoire de justice de paix, les maires et jurats 
de Saint-Emilion exerçant sur toute la juridiction le 
droit de haute, moyenne et basse justice. Du lundi 
16 décembre 1493 aCondempnat Ramon Ayquem cum 
heretey tant per ed que per los autres hereteys de 
Guilhem Ayquem n pagar a Testar de Esteve Siquard 
cum biguey de la confrayria de nostra Dona de Maze- 
rat dedens le mardi gras X deneys, fut condamné Ray- 
mond Ayquem en qualité d'héritier, tant pour lui que 
pour les autres héritiers de Guilhem Ayquem, à payer 
à la réquisition d'Estève Siquard comme viguier (tré- 
sorier) de la confrairie de Notre-Dame de Mazerat, au 
jour de mardi gras^ dix deniers. Arch. de Saint-Emi- 
Hon. Du 3 mars 1493, mestre Pey Roui cum curator de 
Pey Arnaud Bezin disso que ed zeran condampnatz de 
halhar à la confrayria de Nostra Dona de Mazerat, etc., 
etc. ». 

. Dans une autre affaire de justice, audience du 27 fé- 
vrier 1493, il est question « d'un chemin tirant enbert la 
boria de Gramont et va vert nostra Dona de Mazerat^ 
empiété par un certain Johan Teyssier qui est con* 
demné à le rétablir en estât degut b. Voilà trois citations 
suffisantes pour convaincre Guinodie d'erreur et porter 
plus haut que le xvi® siècle la fondation et la construc- 
tion de notre chapelle (1). 

Gomme celle de la Madeleine, la chapelle de Maze- 
rat orientée formait un long parallélogramme de qua- 
tre-fvingts pieds environ de longueur, dit le procès- 
verbal de vente en 1793 (26 m. environ), quarante pieds 



(1) Le 19 juillet 1540, l'orlèvre Autboyne Neyrau reçoit de la Jurade 
certaine quantité d'argent fin dont il se charge de faire une croix aussi 
grande que celle de la confrérie de Notre-l)amc de Mazerat.^ 
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de largeur (10 m. environ) et trente dp hauteur ayant 
une bonne charpente en bois de cheine (sic) et bien 
talée couverte de tuiile creuse... Au bout du couchant 
est ie clocher et la sacristie, et au nord une aile de 
cloître et a l'autre est un chay a buis avec une cave 
voûtée, du cote du midy est la maison du ci devant 
chapelin consistant en une cuisine, salle et petite 
chambre, chai à bois, écurie, parc à cochons et dans 
le haut deux chambres et un cabinet : au midy et au 
couchant de la maison est un jardin, au levant et au 
nord-est de la vigne, confrontant du levant midy et 
couchant au citoyen SouiTrain, mur et fossé entre deux., 
au nord à un petit chemin, de la contenance d'environ 
vingt-deux brasses et demie, estimes douze cent livres 
(1200). Une première criée d'adjudication eut lieu le 
27 germinal an II à neuf heures du matin dans la salle 
des ventes des biens nationaux à Libourne (l'ancien 
couvent des Ursulines, aujourd'hui le tribunal). Per- 
sonne ne fit des offres, une seconde adjudication eut 
lieu le 12 floréal par devant ie citoyen Lagarde, agent 
national, les agents municipaux de Saint-Emilion, 
quoique intimés, ne s'étant pas rendus. Plusieurs 
acquéreurs mirent, l'un, le citoyen Seize, 1.800 livres; 
le citoyen Fayard, 2.400; Seize, 3.100; le citoyen 
('oriton, 5.000; au troisième feu, Fayard mit 6.000 
livres; le citoyen Ghaumel, 6.050 livres. Ce Blaize Chau- 
mel, agriculteur à Saint-Ëmilion» fut déclaré adjudica- 
taire à ce dernier prix. 

En 1840, le domaine de la chapelle de Mazerat ap- 
partenait à ce bon vieux curé de Saint-Emilion, Saul- 
dubois, que Guinodie accuse de profanation. Il parait 
que le curé avait voulu transformer Tédifice en maison 
d'école ou gymnase ou je ne sais trop quoi, et le corps 
de la chapelle fut coupé en deux, la partie orientale 
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fut convertie en jardin. C'est ainsi qu'est encore le bâti- 
ment, servant, la partie occidentale de cuvier et les 
constructions attenantes d'habitation pour le paysan 
et le propriétaire actuel M. Lhorme qui y vient passer 
une partie de la belle saison. C'est dans l'étroit loge- 
ment du paysan» servant autrefois de sacristie, que j'ai 
vu dans une espèce de crédence une vieille sculpture 
sur bois, le Christ en croix. A l'extrémité orientale du 
bâtiment appelé par le procès-verbal de vente de 1793, 
est ménagé un petit oratoire sur le mur nord duquel 
est appendu un ancien tableau (toile O'" 80 environ) qui 
aurait peut-être besoin d'un peu de restauration, repré- 
sentant une jeune fille ou Femme agenouillée tenant en 
main un cierge qu'elle semble offrir à l'enfant Jésus que 
soutient la Vierge, en robe rouge et manteau bleu tra- 
ditionnel. La dévote, en costume blanc grisâtre, robe à 
la mode du xvu^ siècle, serait une personne de la 
famille des Lescours. Un blason au bas du tableau 
représente une nef désemparée (sans mâts, marquée à 
la poupe d'une croix blanche, voguant sur une onde, 
d'azur sans doute, au-dessus sur le ciel, d'azur néces- 
sairement, trois croisettespotencées rouges (degueules). 
Seraient-ce là les armoiries des anciens seigneurs de 
Lescours, bien différentes de celles des Jongleins-Les- 
cours et Canolles-Lescours qui eurent, vers 1753, un 
fameux procès avec la jurade de Saint-Emilion,'à pro- 
pos d'une litre funèbre que la dame de Lescours avait 
subrepticement fait peindre dans l'église de Saint-SuU 
pice de Faleyrens ? 

La tradition dit que ce tableau, un ex-voto sans 
doute, représente une marquise de cette maison. Plu* 
sieurs autres petites statuettes d'anges, de religieuses, 
de saintes madones décorent ce petit oratoire religieu- 
sement respecté. Contre l'arceau oriental et intérieur 
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du corps restant encore de la chapelle est une pierre 
sculptée en forme de croix dont les bras forment des 
retraits successifs. Au milieu est un calice avec rosaire. 
Cet objet porte la date de 1728.11 y avait peut-être sur 
le socle une inscription dans un encadrement en carré 
long aux ongles émoussés, mais s'il y en a eu, on n'en 
distingue plus que la date 1728. 

En face de la chapelle et au nord est un groupe d'ha- 
bitations rurales séparées d'elle par le chemin qui con- 
duit à Saint-Martin et à Saint-Emilion. Autrefois le 
chemin de Saint- Emilion à PierreGte passait au sud de 
la chapelle. C'est ce qui résulted'un acte du 15 novem- 
bre 1672 par lequel les jurats concèdent à la chapelle 
et au chapitre représenté par son doyen M® Blaize Jar- 
rige, chanoine théologal, un ancien chemin allant à 
Pierrefite... tellement creusé et rendu inacessible par 
le moyen des eaux tant de plusieurs fontaines que 
autres qui se rendent audit lieu même des charettes 
qui y souloient passer si bien que les murailles du 
jardin de la <tile chapelle et hermitage de Mazerat est 
tombée majeure partie de telle sorte que les fondemens 
de Teglise de la dite chapelte sont déjà sapés, que si les 
dites eaux continuent leur cours, elle est en danger de 
tomber par terre et comme les ruines passantes ne peu- 
vent saccomoder sans appuyer les fortifications dans 
ledit chemin et puisqu'il est comme abandonné et qu'il 
y a deux autres chemins Tun qui prend devant la croix 
de la dite chapelle et fait seulement le tour d'un petit 
enclos de vigne appartenant au sieur Duclos prêtre et 
prebandier de la dite église, et se joint au-dessous de 
la ditte chapelle audit chemin conduisant audit lieu de 
Peyrefite ou les charrettes passent plus facilement et 
l'autre chemin qui prend à la croix qui est par dessus 
1^ chapelle passant devant le village appelé les Trui*' 
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Ihères en dessous de la ditte chapelle et se rend au 
chemin conduisant audit lieu de Pierrefite que les dits 
sieurs ont le consentement de quelques particuliers qui 
ont intérêt le long d'iceluy a ce qu^il soit public et 
comun. .. attant requièrent les dits sieurs maire et 
jurats pour la conservation de la dite chapelle et pour 
permettre la dévotion qui est en icelle de permettre 
auxdits sieurs de Marilhac et Jarige, de faire fermer le 
susdit chemin au-dessous et au*dessus de la dite cha* 
pelle, etc., etc. 

Cet acte est signé Marilhac doyen, Jarrige, Barbot 
maire, Jourdan, Limousin et Deslieu, jurats, Gombarrot, 
procureur-sindic et Coste secrétaire. Un plan de Tétat 
des lieux figura plus tard dans un litige entre les Pères 
de Mazerat et leur voisin le sieur SouiTrain pour cause 
de certain empiétement de ce dernier sur les terres de 
la Chapellenie, 1779. 

Nous voyons que la chapelle Noire-Dame de Maze- 
rat était depuis des siècles le siège d'une dévotion par- 
ticulière qui eut un moment de recrudescence en 1605 
et en 1606, années où le cardinal de Sourdis fît ses 
premières visites à Saint-Emilion, dont le chapitre le 
nomma son doyen en 1610, le cardinal était encore à 
Saint-Emilion en visite paslorale le 22 juillet 1615. 
Il avait pris en sollicitude la dévolion de Notre-Dame 
de Mazerat, car en 1624 il y instituait une congrégation 
ou confrairie dont voici les règlements extraits des 
Archives de Tarchevèché. 

« Congrégation ou Société establie a Mazera ad instar 
de celle des Jésuites aprouvée le 28 aoust 1624, ou la 
noblesse d'Entre Dordogne se rend chaque mois. 

» A tous ceux que ces présentes lettres verront salut 
en Nostre Seigneur. Nous avons souventes fois visité 

Tome XXVII. — Pasc. I. 5 
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Teglise et chapelle de l'hermitage de Nostre Dame de 
Mazera près Saint-Emilion, tant pour la dévotion qui 
s'y rendoit antienement en Thonneur delà Vierge aussy 
redification des âmes que pour en multiplier les causes 
pour une plus grande gloire de Dieu et rechercher les 
moyens proportionnez a cest efTect pour la possession 
dun si grand bien. Sur quoy, quand Nous étions na- 
gueres en la visite des esglisesde Tarchiprêtré d'Entre 
Dourdougne il nous fut représenté par plusieurs per- 
sonnes nobles et de qualité de divers lieux et parrois- 
ses dudit archiprètré que leur désir seroit d'y estre 
aggregez en congrégation ad instar de celle des collè- 
ges des Pères Jésuites afin que quelquefois, ris s'y 
puissent assembler et y faire des œuvres de pieté, 
dévotion, prières et autres qui réussiront n la gloire de 
Dieu. S'il nous plaisoit leur en octroyer la permission 
et auctoriser leurs désirs et leur donner par mesme 
moyen personnes ecclésiastiques douées de probité et 
de capacité pour l'acheminement a cette direction pour 
meilleur entretien de leurs âmes. Pour ce est- 
il que Nous avons le amour pour embrasser 

tous les moyens qui.se présentent à Nous a cest effect 
pour les échauffer d'une charité pastorale pour la faire 
éclore a la gloire de Dieu et le bien des âmes. Avons 
estably et institué, estabirssons et instituons une So- 
ciété et congrégation de Nostre^Dame en la dite église 
et chapelle de l'hermitage de Nostre-Dame de Mazera 
ad instar et en la forme, et manière de celle très sainc^ 
tement establie et fructueusement observée es collèges 
de la Société de Jésus, pour estre désormais ténue, 
gardée et observée, aussy les règles par les directeurs 
associez de la dite société de Mazera, ainsy qu'on la 
garde^ observe esdi tes congrégations de la Société de 
Jésus a perpétuité leur octroyant le. pouvoir de s'assem* 
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bfér pour ce faire une fois le mois audit lieu de Mazera 
outre les deux fesles de Nostre Dame. 

.Constituant et eâtablissaht pourpère spirituel d'icelle 
congrégation presant c'est an nostre bien aymé mais*» 
tre Christophe Trapes prestre chanoine théologal de 
Saiut-Emilion, lequel Nous chargeons de s'y emploier 
fructueusement et de nous faire a savoir de trois mois 
en trois mois le progrès et avancement de Ja dévotion 
et bien qui réussira de cest establissement, espérant 
que par ce moien Kantienne devot'ion se restablira audit 
lieu, que Tesprit s'augmentera dans les cœurs des 
fidèles catholiques, le mal scandai et toutes actions 
prohibées seront ostées au milieu de tout cest archi* 
prêtre. Octroyons pour l'augmentation de cette dévo- 
tion cent jours d'indulgence a tous ceux qui y seront 
aggregez, toutes les fois qu'ils s'y confesseront et com- 
munieront toutes les fois qu'ils feront quelque 

oeuvre de piété à l'endroit de leur prochain .... en 
la forme accoustumée de l'Eglise. 
A Bordeaux, le 28 août 1624. 

r 

Extraits des règlements du diocèse de Bordeaux. Archives de Tarche-* 
▼éebé. 

C'est sans doute de cette époque, premier quart du 
xvii® siècle, que la chapelle de Mazerat a reçu un nou- 
veau lustre. Le tableau portrait ex-voto de la marquise 
de Lescours, où je n'ai pasa perçu de signature, doit 
être de ce temps, comme la grande toile appendue au 
mur de l'église collégiale de Saint-Emilion au-dessus 
de la sacristie et représentant sous la figuration de la 
Pentecôte (flammes descendant sur la tête des apôtres) 
le cardinal de Sourdis, son frère Henri plus tard son 
successeur, l'abbesse de Saint-Paul, à Beauvais, sœur 
des deux prélats et aussi leur oncle Henri de Sourdis, 
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évêque de Mazeillais, mort vers 1608. C'est peut-être 
Pabbesse de Saint-Paul que représente cette figurine 
en bois demi-relief, conservée dans le petit oratoire de 
Mazerat. 

C'est aussi à cette rénovation qu'appartient cette 
jolie porte en bois sculpté qui sert d'entrée au nord pe 
ia chapelle et dont mon dessin exempte de tout autre 
description.il y avait probablement une porte à l'ouest 
comme d'ordinaire aux édifices religieux, mais je n'en 
ai pas remarqué trace, outre celle au sud donnant dans 
ses appartements privés, je n'ai vu qu'une petite porte 
intérieure donnant à la tour du clocher, lequel, de 
construction très simple, ne sert qu'à abriter un esca^ 
lier à vis de 54 marches, ce qui suppose une élévation 
de 15 ou 16 mètres sanscompter la toiture conique qui 
Je recouvre. Du haut de cette cage d'escalier, carré de 
2"90 à 3 mètres, qui a pu causer l'erreur de Guinodie 
et que je croirais même postérieure au xvi* siècle, la 
vue se porte sur un superbe panorama au couchant et 
au nord sur la vallée de la Dordogne, elle est un peu 
masquée à l'est et au nord-est par les hauteurs de 
Saint-Martin et les tertres dits de Belliquet et de Dau* 
gay. En somme, c'est aujourd'hui au milieu d'un vigno- 
ble productif une des plus agréables résidences d'été 
des environs de notre si curieuse petite ville de Saint- 

Emilion. 

E. P. 

Décembre 1904. 
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L'ARGENTERIE ET LES BIJOUX 
d'un ménage de la haute bourgeoisie bordelaise 

AU XVIl* SIÈCLE 

Par Paul FOURCHÉ 



C*est une indication donnée en note par notre savant 
collègue, M. le chanoine Callen, dans sa réédition de 
l'ouvrage de Lopès, qui m'a conduit à compulser d'an- 
ciens dossiers de notaires royaux, conservés aux Archi- 
veà départementales. 

Les personnages dont il va être question ne sont pas 
des inconnus ; plus d'une fois nos chroniqueurs ont, en 
effet, cité les noms des familles de Lopès et de Cru- 
zeau, qui jouissaient d'une très honorable notoriété 
dans notre ville, sous le règne de Louis le quatorzième. 

Le ménage dans lequel nous allons jeter des regards 
indiscrets, est celui de « Monsieur Maître Pierre de 
» Lopès, professeur du Roy en la Faculté de médecine 
» de Bourdeaux et de Damoiselle Jeanne de Cruzeau, 
» son épouse d. 

Nous aurons à notre disposition deux volumineux 
inventaires : a le premier dressé le a Dix-neufviesme 
» jour du mois de juillet mil six cent soixante-dix-sept, 
» après midi, par Jean de Ferrand, notaire et tabellion 
» royal à Bourdeaux et en Guienne », et le second en 
date « du Dix-septiesme jour du mois de novembre 
» mil six cent quatre-vingt-dix w. Ce dernier, après la 
mort de la veuve de Lopès. 

La maison où les susdits époux faisaient leur « de- 
meure et habitation » était située « en la rue Judaïque 
ou Castillon, paroisse Saint-Projet »; elle paratt avoir 
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été assez grande et vaste, car les pièces y sont nom- 
breuses. 

Le mobilier meublant, bien que d'ensemble confor- 
table, n'offre pas le caractère cossu et solidement 
luxueux auquel on pourrait s'attendre en raison de la 
fortune et de la position sociale des conjoints. Les 
chambres h coucher sont tendues, il est vrai, de tapis* 
séries de Flandre à personnages, ou de Bergame, les 
lits sont garnis « de drap de Hollande rouge ou bleu », 
ou encore de « bourracan avec franges de soye », mais 
tentures et garnitures sont a fort vieilles et uzées ». 
Quelques tableaux ornent aussi les chambres d'apparat :. 
ce sont des portraits de famille, le père et les frères du^ 
mattre du logis. Un plan de Cracoviey fraternise même 
avec a une vue de Bourdeaux et un tableau de volailles». 

Quant aux coffres, crédences et cabinets, dont un, au 
moins, est en bois d'ébène, rien n'indique qu'ils soient 
plus ou moins ornés ou sculptés ; mais le contenu nous 
dédommage amplement de la simplicité du contenant. 

Laissons maintenant la parole au notaire et tabellion 
royal. 

Et, de ladite cuisine sommes remontés et som-r 

mes entrés dans la petite chambre qui est au-dessus 
de ladite cuisine où s'est trouvé : un petit lit de san- 
gle avec de petites quenouilles rapportées, avec sa 
garniture de drap bleu en housse avec une petite 
frange de soye et une couverture bleue, le tout fort 
uzé; plus un coffre de fer, lequel ayant été ouvert 
par ladite damoiselle, s'y est trouvé une petite boûette 
et dans lad° boûette, des pierreries, scavoir : 

deux pendeloques de diamants, 

deux boutons de diamants, 

une plaque de bracelet de diamants, 

quatre bagues de diamants, 
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une bague de trois rubis, 

un paroquel d'émeraudes, 

une grande monstre esn^aillée avec le portrait de 
Nôtre-Dame et' une autre monstre à boûelte d'argeiit. 

Plus, un petit cabinet de noier dans lequel, ouvert 
par lad® Damoiselle Vefve, s'est trouvé l'argenterie qub 
s'ensuit, scavoir : 

quatre bassins, deux en ovales et deux ronilz, 

quatre esguières, 

un flacon, 

deux bouteilles, 

quatorze assiettes, 

douze cuillères, 

douze fourchettes, t 

une corbeille cizelée, 

un coquemar, 

une goïidole, 

un sucroir, 

une boûette à tenir du sucre, 

deux colliers (?), 

une soubz-coupe, 

une autre soubz-coupe de vermeil doré, . 

une sallière à branches (i), 

deux petites sallières, 

une coupe couverte de vermeil doré, 

une plaque d'argent, 

un chauffe-lit, 

deux cassolettes, 

deux chandelliers, 

quatre autre chandelliers en vermeil doré, 



(1) Les branches de ces salières, presque aussi grandes que nos réchauds 
modernes, étaient disposées de façon à soutenir un plat (H. Uavard, Die- 
tionnalre de V ameublement). 
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un bougeoir, 

un caleil avec ses mouche-chandelles, 

un pot de chambre, 

Le tout d'argent pesant cent soixante-huit marcqs (1), 
pbis une coupe d'or pesant un marcq et quatre 
onces D. 

Laissons de côté les articles concernant les instru* 
ments et ustensiles professionnels du docteur, ainsi que 
sa garde-robe et interrogeons maintenant le deuxième 
inventaire, celui qui fut fait treize ans plus tard, au 
décès de la veuve de Lopès. 

Le même notaire royal, Thonorable Jean deFerrand, 
instrumente encore, mais, cette fois, c*est « à la requeste 
» de Messire Hierosme de Lopès^ prestre chanoine 
» Théologal en TEglise métropolitaine de Sainct-André 
» et Professeur de théologie en l'Université de Bour- 
» deaux, demeurant en lad* Ville, rue des Trois-Conilz, 
» Paroisse Sainct-Projet o, institué par la défunte, pour 
son exécuteur testamentaire. 

Après l'exposé d'usage, les noms et qualités des per- 
sonnes intervenues à l'acte et des témoins requis, le 
notaire continue comme suit : 

« Premièrement étant entrés dans la petite chambre 
sur le derrière de lad* maison au dessus de la cuisine 
ou lad* deffuncte couchoit et il s'y est trouvé un cabi- 
net d'Evenne à divers tiroirs lequel ayant été ouvert, 
s'y est trouvé dans une corbeille un petit cofFret et 
dans icelluy : 

1** Une bague d'or avec un diamant carré et six 
petits diamants ; 

2^ plus une autre bague d'or montée d'un gros 
diamant à facettes avec six petits diamants; 

(1) Soit environ 42 kilogr. 
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3« plus une autre bague d'or montée d'un gros dia- 
mant à facettes avec six petits diamants ; 

4^ plus une autre bague d'or montée d'un petit dia- 
mant en carré. 

Lesquels quatre diamants sont les mêmes qui furent 
inventoriés dans Tinventaire que lad* deffuncte damoi- 
selle (ict P" après le décès dudict sieur de Lopès son 
mari et qui appartiennent aud^ sieur Théologal; 

— plus une petite bague d'or montée d'une petite 
émeraude ; 

— plus une monstre d'or esmailléegarniedediamants 
avec sa boûette; 

— plus une monstre aussi d'or avec un boûettiet* de 
fîlagranne d'or; 

— puis une aultre monstre d'or avec sa boQette gar- 
nie d'or esmaillé avec deux portraits de crystal (1) et 
une cheyne d'or; 

— plus une aultre (2) petite monstre d'or avec le 
boûettier de chagrin ctouttée d'or et sa cheyne d'or 
avec le crochet; 

— plus aultres monstres d'or avec des rubis et éme- 
raudes et des vitres (??) de cornaline; 

— plus un botiettier de monstre d'or; 

— plus avons trouvé un petit coffret noier fermant 
à clef et dedans icelly, deux pendants d'oreilles garnis 
chacun de treize diamants ; 

— plus une petite boOette de sapin dans laquelle il 
s'y est trouvé deux petits |)apiers où est de la petite 
semence de diamants non montez; 

— plus une petite boûette d'argent à portrait repré- 
sentant une Samaritaine entourée de diamants; 



(1) C'est-à-dire sous un cristu). 

(2) L'orthographe est fnntnisisle. Le scribe met parfois autre» avec un 1. 
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— plus une boucle de brasselet mohtée cl*une pierre 
brute (1) entourée tie petits diamants et rubis; 

— plus une petite boiiette à portrait qui représente 
une Fuite en Egypte entourée de diamants et rubis; 

— plus deux brasselets de jassaintes fines; 

— plus deiix placques d*or esmaillées de blanc; 

— plus une aultre placque de brasselet d'or montée 
d'un rubis; 

— plus quarante-six boutons d'or montez d'un dia- 
mant chascun; 

— plus un poinson d'or monté d'une amatiste et une 
petite aiguille d'or; 

— plus cinq chapellets de crystal garny d'or; 

— plus une paire de boucles à aureille montées de 
diamants.; 

— plus des boucles avec des pierres jaunes; 

— plus un fil de perles où il y en a quatre-vingt; 
-— plus un petit fil de perles rondes; 

— plus deux cent cinquante trois perles caschet- 
tées; 

— plus une bourse au petit mestier dans laquelle il 
s'y est trouvé un cachet d*or et trois cachets et une 
médaille d'or; 

— plus un relicquaire d'or garny de douze perJes 
grandes et petites et quatre placques d'or avec quatre 
grosses perles, deux grosses perles qui servent de pan-* 
dants et dix aultres perles qui sont dans une petite 
boûette de paille qui s'est trouvée dans une aultre tiroir 
dudict cabinet. 

— plus, dans le mesme tiroir, une cuillère, une four-' 
chette et couteau manche, le tout d'or dans un petit 
esluy; 

(1) Pierrcnon taillée : un cabochon. 
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— plus dans une qultre petit© boue tte s'y est trouvé 
un chapellet garny de sept médailles d'or; j 

— plus une petite bourse garnye de petites perles; 
— plus une petite bouette d'argent; 

— plus des dauphins et un petit chien d'argent; 

— plus une petite boûette d'argent dans laquelle il 
y a un petit caniayeu et une petite croix d'argent ; 

— plus un chapellet noir garny de reliques avec 
ung reliquaire; 

— plus deux chapellets de corail et un de corna- 
line et un de girassol garny d'or; 

— =- plus un chapellet d'agathe avec ung relicquaire 
monté d'agattes (1). 

. — plus un portrait de saint François de Salles monté 
sur de lor; 

— plus un couteau et une fourchette d'agatte mon-» 
tés sur de Tor; 

— plus une seringue d'argent; 

— plus un orynal ; 

— plus ung miroir de chagrin ; 

— pUis aultre tiroir dans lequel s'est trouvé trois 
évantails et quinze paires de gants et une paire de 
tablettes (2) ; 

— plus dans un tiroir, avons trouvé un chapellet 
d'agatte ; 

— plus deux petits bénitiers; 



'(4) Même remarque que précédemment pour Tortliograplie des-motd 
« reliquaire et agatbe ». 

(2) L'inventaire ne dit pas si elles étaient garnies d'or ou d'argent. Au 
XTii® siècle, tes tnbleltes, c^ousistaient en une sorte de petit cahier de 
quelques feuilles de papier ou de parchemin, plus ou moins richement 
relié. Précisément, à peu près à la même époque, en l'année 1680J'inven- 
taire de l'urchevéque de Bordeaux, Henry de Bcthunc, mentionne des 
tablettes garnies d'argent et d'autres lablelles couvertes de chagrin gar- 
nies de plaques de cuivre doré. Voir H^ Havard| Dict, dé V ameiUtlement. 
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— plus aultre tiroir dans lequel s'est trouvé une 
paire d'heures garnies de placques d'argent et deux 
autres paires d'heures communes ; 

— plus deux aulnes et un quart de taffetas piqué de 
Marseille; 

— plus un collier de perles rondes de cinquante qua- 
tre perles avec un petit crochet de diamants qui sont 
dans une petite malle noire; 

— plus un diamant rouge (?) monté sur de Tor; 

— plus^une grosse émeraude carrée montée sur de 
l'or ; 

— plus'un petit flacon d'argent et une boûette et un 
mouilloir d'argent; 

— plus une monstre d'argent et une petite cheyne. 
Et attendu l'heure tarde, nous sommes retirés et 

femis la continuation dudict inventaire o. 

l/inventaire se continue en effet les jours suivants, 
mais il ne mentionne pas d'autres bijoux ni objets pré- 
cieux. 

Tel qu'il est, cependant, l'écrin de la a Damoiselle 
veuve de Lopès » ne laisse pas que de représenter une 
assez grosse somme et il a dû rendre jalouses maintes 
grandes dames et présidentes à mortier. 



QUELQUES PHOTOGRAPHIES DE LA CATHÉDRALE DE BAZAS 

Par J.-A. BRUT AILS 

(Voir plaDches I, II, III, IV, V.) 



La cathédrale de Bazas est Tun des beaux vaisseaux 
gothiques de la région, plus homogène que Saint- 
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André de Bordeaux, mieux proportionné que Saint- 
Michel de cette dernière ville. Le monument soulève, 
de plus, un problème archéologique singulièrement 
déconcertant. Malgré tout, cette église est peu connue, 
et on ne Ta guère étudiée depuis le jour lointain où 
Charles des Moulins lui consacra, dans le Bulletin 
monumental de 1846, un article aujourd'hui bien 
vieilli. 

Ce qui suit n'est pas une monographie; c'est tout au 
plus une note destinée à commenter quelques vues 
photographiques. 

Les photographies ont été prises de façon à montrer 
les sutures de Tédifice, les raccords entre les trav^ujx 
d'époques diverses. Pour les expliquer, il est bon de 
remémorer quelques dates et quelques faits : je tâche- 
rai d'en faire l'application au monument. 
.-En 1233, Arnaud de Tontolon, sénéchal d'Agenaîs, 
posa la première pierre de la cathédrale; Seguin archi- 
diacre, était operarius (1), c'est-à-dire chargé de la 
gestion financière de l'entreprise et non pas, comme 
on l'a cru, architecte. 

Le 9 septembre 1243, le roi d'Angleterre accorda 
une subvention de 30 marcs à la fabrique (2). 

En 1253, il prescrivit qu'on remît à l'œuvre de 
l'église les matériaux de démolition provenant des mai- 
sons de Bertrand de Ladils, lesquelles avaient été 
abattues par son ordre (3). 

En 1262 Amanieu d'Albret, en 1283 Bertrand de 



(1) Chronicon Vasatense^ dans les Archives historiques de la Gironde, 
t. XV. 

(2) Râles gascons, n. 1913. 

(3) L. de Lamolhe, Notes annexes au choix des types les plus remar^ 
quahles de l'architecture religieuse dans le département de la Gironde, 
p. 16. 
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Ladils, qui vient (Kètre nommé, léguèrent à la fabrique 
Tun 500 sous et Taulre 100 sous (1). 

En 1296, Jean du Mirailli, préchantr6 de la cathé- 
drale, laissa de même à la fabrique le cinquième de la 
dîme de Langon (2). 

Quelques années plus tard, Clément V concéda une 
indulgence, afin de provoquer les dons à Toèuvre du 
chevet ('{) et le 6 août 1313, il aida d'une contribution 
pécuniaire Tévèque, qui, « ayant trouvé une église 
étroite et petite, a entrepris de la réédifier et île l'agran- 
dir en une œuvre somptueuse » (4). 

En 1372, on travaillait à la cathédrale : un trésor 
ayant été découvert dans le sol de l'église, on (U com- 
mencer le pavage par le maître de l'œuvre, Tarchi- 
têcte (5). 

En 1489, le dallage fut de nouveau entrepris (6). 
-' En 1537, les travaux de la façade furent achevés (7). 

En 1577 et 1578, les Calvinistes renversèrent la cathé- 
drale et violèrent les tombeaux (8). ll« a conservèrent 
litianmoins le portail, moyennant une somme de dix 
mille écus qu'on leur donna (9) d. 

En 1583, Tévêque Arnaud de Pontac entreprit de 
réparer le désastre (10). 

Les voûtes de Téglise portent quelques dates : dans 



(1) Archives historiques de la Gironde, t. III, p. 133 et t. YH, p. 385. 

[2) Chronicon Vasatense. 

' (3) Registre de Clément V, n. 3774. 

(4) Op, cii,^ D. 8339. — Ces deux décisions ont été analysées par 
M. l'abbé Lacoste, lievue catholique de Bordeaux, 1895» p. 427. 

(5) Chronicon Vasatense, ' 

(6) Ibidem, 

(7) Ibidem, 
- (8) Ibidem^ 

(9) Martëne, Voyage littéraire, t. II, p. 10. 

(10) Chronicon Vasatense, 
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\és bas-côtés, 1598 et 1599 (l). Sur la clef de voûte de 
l'abside j'ai cru lire : EXACTVM 20 SEP. 1635 (2). 
D'autre part, nous savons qu'Arnaud de Pontac laissa 
eti mourant 12.000 écus d'or pour la reconstruction des 
voûtes hautes et que ses deux héritiers successifs 
s'acquittèrent de ce soin; le travail fut terminé en 
1635 (3), Une inscription pompeuse en garde le sou- 
venir (4). 

Le 1*' janvier 1723, un ouragan renversa partie de 
la façade et u les deux premières voûtes de l'église »♦ 
c'est-à-dire, je pense, les voûtes des deux premières 
travées de la nef en entrant; la restauration était 
achevée le 20 avril 1725 (5). 

Enfin, au cours du xix" siècle, des réfections impor-^ 
tantes furent menées à bien; elles eurent notamment 
pour objet les organes extérieurs, arcs-boutants et 
contreforts. 

Ces indications historiques présentent de graves 
lacunes: nous verrons que telle partie de l'église est le 
résultat d'une campagne de travaux dont les textes ne 
nous ont point gardé le souvenir. 

Cela dit, voici quelques explications sur chaque pho- 
tographie. Je vais de l'est à l'ouest : 

i'* photographie : déambulatoire et chapelles absi^ 



(1) choix des types les plus remarquables, p. 16. — • Cf. Chroniûon 
VcLSfatense el O'Reilly, Essai sur Bazas, p. 141, no(e. 
. {%} Cf. Choix des types les plus remarquables, p. 16. 

(3) Chronicon Vasatense, 

• - . • 

(4) Le teitte de celte ioscriplion a été reproduit dans le Chronicon et par 
O'ReilIy, dans son Essai sur Bazas, p. 210-211. 

(5) Archives de Bazas, E, suppl. 1713. — De ces dates il résulte qu-e 
l'on a tort de rendre responsable de celte malencontreuse restauration 
Févéque £. Mongin, lequel fit son entrée en noilt 1725 (Archives de 
Bazas, méine' article}. ^ . 
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diales. — On peut voir vers le haut, à .gauche, à la 
rctonibée des nervures du déambulatoire, une reprise 
manifeste; les piliers de plan ondulé qui sont plantés 
entre Tabsidc et le bas-côté tournant appartiennent à 
une époque; les voûtes de ce bas-côté tournant et les 
chapelles absidia|os appartiennent à une autre époque. 
Ni Tune ni Tautre de ces deux constructions n*a de 
chapiteaux. Elles doivent être de dates rapprochées et 
pas très reculées; en dépit des bases, en dépit des 
rem|)iages, qui ont vraisemblablement été remaniés, je 
les attribuerais volontiers, en attendant un examen plus 
minutieux, à la (In du xiv*^ ou au xv^ siècle. 

2^ photographie : le chœur et V abside. — Nous 
retrouvons les piliers construits entre Tabside et le 
déambulatoire. Les deux piles qui sont le plus à gau- 
che sont d'un type tout différent : c'est le noyau cylin- 
drique avec quatre colonnettes engagées, noyaux et 
colonnettes maçonnés en même temps. Le dessin des 
bases, la façon des feuillages qui garnissent les cha- 
piteaux nous reportent au xiv® siècle. Ces piliers ont 
peut-être été payés par les donateurs que stimula Clé- 
ment V ou par ce pontife lui-même. 

Examinons la construction au-dessus du niveau des 
chapiteaux. Les grandes arcades placées à droite ont 
lin proOl compliqué; elle sont du moyen âge, contem- 
poraines des piliers qui les portent. Les arcades de gau- 
che ont un profil très pauvre : les angles ont été sim- 
plement abattus; au lieu de moulures, des arcs nus 
chanfreinés. Les chapiteaux posés à la naissance de la 
maîtresse voûte sont inspirés du classique. L'arc de 
triforium, tracé en anse de panier, est chanfreiné, 
comme les rouleaux des grandes arcades. 

En résumé, la construction est attribuable à Tévèque 
Arnaud de Pontac et à ses héritiers, savoir : pour les 
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deux travées de gauche à partir des arcades inclusive- 
ment; pour les autres travées, à partir des arcades 
exclusivement. 

5"* photographie : la nef. — Les grosses colonnes 
rondes du premier plan sont modernes, par leur forme 
générale et par Tornementation de leurs chapiteaux 
rudimentaires; le gothique n'y a laissé de réminiscences 
que dans les bases. A gauche, entre les supports, on 
aperçoit les nervures jetées au-dessus des bas-côtés, 
carrées à angles abattus, et les piliers extérieurs des 
mêmes bas-côtés, qui accusent le xiV" siècle. 

4"' photographie : la porte centrale. — Les pieds- 
droits, avec leurs chapiteaux à crochets et leurs arcs 
trèfles, le tympan, peut-être les arcs chargés d'anges 
sont de la seconde moitié du xin' siècle. L'archivolte 
extérieure, ses crochets à choux frisés et Taccolade qui 
la surmonte paraissent être du xv"" ou xvi* siècle, aussi 
bien que les renforcements de style flamboyant qui 
font saillie entre les jambages de la porte centrale et 
ceux des portes latérales. Le trumeau est du xvii'' siècle. 
Quant au saint Jean, grimé en statue vénérable, c'est 
une connaissance de la Société archéologique, qui Ta 
vu flambant neuf, il y a quelques années. 

5"* photographie : la façade. — Cette photographie 
nous montre que les portes latérales ont reçu, comme 
la porte du milieu, au xv*' ou au xvi*' siècle, un arc 
extérieur, à crochets et en accolade; vers le même 
temps, on a élevé des contreforts ornementés dans 
l'axe des murs extérieurs, fait la rose et remanié, sinon 
reconstruit, la pile d'arc-boutant sud. 

Si nous récapitulons, nous constatons que Ton peut 
rapporter : 

Au XIII* siècle, l'ensemble des portails; 

Tome XXVII. — Pasg. L 6 
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• Au XIV'' siècle^ les murs des collatéraux et les piliers 
adhérents à ces murs, plus, dans la nef, les six paires 
de piles cylindriques à colonnettes; 

A la fin du xiv'' siècle ou au xv' siècle, mais à deux 
dates distinctes, d'une part, les piles de Tabside, les 
arcades moulurées qui reposent sur ces piles, de l'autre 
le déambulatoire et les chapelles absidiales; 
' A la (in du xv' siècle ou à la première moitié du 
XVI*, les parties les plus récentes dans les étages infé- 
rieurs de la façade, à l'exclusion du trumeau : contre- 
forts décorés qui encadrent les portes, archivolte 
extérieure tournée à l'extrados des arcs desdites por- 
tes, rosace, balustrade, pile d'arc-boutant; ce sont là 
vraisemblablement les travaux qui furent terminés en 
1537; 

A la fin du xvr siècle et au xvii' siècle (1583-1635), 
la plus grande partie de l'édifice : dans les travées de 
la nef à Tentrée, où se voient les grosses colonnes 
rondes, toute la construction centrale, du sol à la voûte 
inclusivement, sauf les deux voûtes ouest de la nef ; 
dans les travées qui ont des piliers du xiv* siècle, la 
construction au-dessus de ces piliers, voûtes et fenê- 
tres comprises; dans les travées du chevet, où piliers 
et grandes arcades sont du xv° siècle, la construction 
au-dessus de ces arcades, voûtes et fenêtres comprises; 
dans les bas*côtés, les voûtes, excepté peut-être des 
croisées d'ogives à l'ouest; 

Au xviii' siècle (1723-1725), le fronton du |)ortail et 
Les voûtes des deux travées ouest de la nef« 

Il est possible, d'ailleurs, que dans les voûtes moder- 
nes une petite partie des éléments, quelques clefs, 
entre autres, remontent au moyen âge. 

Il resterait h parler du clocher. Je me bornerai à 
dire, sans plus viser à une précision périlleuse, que le 
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rez-de-chaussée est roman, — c'est la partie la plus 
ancienne de Tédifice, — et que les autres étages et la 
flèche sont de style gothique. 

On me permettra d'insister, en finissant, sur ce que 
cette note n'est pas complète ni définitive, à beaucoup 
près, il y aura lieu de la contrôler et de la préciser, 
notamment par l'étude de la taille et des signes lapi- 
daires. 



LA CATHÉDRALE DE BAZAS PENDANT LA RÉVOLUTION 

m 

(1787-1793) 
Par M. l'abbé BRUN 



Il me faut, tout d'abord, signaler |a nature spéciale 
des documents dont je vais me servir, et la source où 
j'ai puisé. 

Si a l'Histoire de Bazas » n'est pas encore écrite, 
c'est que, malgré l'intérêt d'un pareil travail, capable 
assurément d'attacher un historien de valeur, les docu- 
ments font à peu près complètement défaut. 

Un état du temporel du Chapitre de Bazas, en 1703, 
est conservé aux Archives Départementales de la Gi- 
ronde (G. 923). Le syndic du chapitre, à cette époque, 
en certifiant l'exactitude de cet état, fait allusion aux 
« patentes de Charles IX, données en faveur dudit cha- 
» pitre, le 14 octobre 1587 (I) au sujet de la pillerie et 
» brusiement faict par les religionnaires, la veille de 
» Noël 1561, de leurs (les chanoines de Bazas) tiltres et 
» papiers et archives dudit chapitre » 

Les sans-culottes de Bazas renouvelèrent, en 1793, 
les mêmes <k pilleries et brusiement ». — Je transcris 
textuellement un arrêté du Conseil général de la Com« 
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mune de Bazas : « Du 9* jour de la r* décade du 2* mois 
» de Tan II de la République française, une et indivi- 
» sible, le Conseil général de la Commune, assemblé 
9 en permanence, considérant qu'il s'est déjà écoulé un 
» assez long temps depuis les sommations faites aux 
B cytoyens par le Président de la Commune, au nom 
» de la Municipalité, pour que ceux qui sont détenteurs 
» de titres de féodalité en fassent incessamment remise 
» dans la maison commune, ainsi que tous les autres 
» objets propres à rappeler Tancienne tyrannie. 

D Considérant qu'il faut hâter le beau jour où Jes at- 
» tributs de la royauté, de la féodalité, du fanatisme et 
» de pareilles horreurs seront livrés aux flammes, et 
)) prendre les précautions nécessaires pour quil ne 
» reste dans les dépôts publics ni chez les particuliers 
» le moindre vestige de ces signes odieux. 
» Arrête : 

» Ce requérant le procureur de la Commune. 

» 1** Que les notaires, feudistes et autres détenteurs 
D des titres de féodalité, que l'Administration du Dis^ 
» trict, la Société républicaine, le Tribunal, et généra- 
» lement tous ceux qui ont en leur pouvoir des attributs 
» de la royauté, sont invités et, s'il en est besoin, se- 
» ront requis de les faire remettre sous trois jours de 
î> délai dans la maison commune. 

» 2^ Il sera dressé, sur la place publique, dans la 
B matinée du 20 brumaire courant, un bûcher, au milieu. 
» duquel sera placé un arbre mort, et à ses branches 
9 vermoulues seront attachés les titres de féodalité et 
» autres signes de tyrannie qu'on pourra trouver, de 
» manière qu'wn feu patriotique consume en quelques 
D instants tous les restes de la barbarie d'une poignée 
2> d'hommes qui ont insulté la nature et avili l'espèce 
ik humaine. 



f 
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9 3^ Les magistrats du peuple, les membres de la 
» Société populaire et la Garde nationale sont invités à 
» se réunir le même jour à quatre heures de relevée 
9 dans la salle des séances de la Société, pour se ren- 
» dre au chant de THymne marseillaise autour de Tarbre 
» de la liberté, et ensuite autour du bûcher qui sera 
» allumé par trois vieillards que soutiendront six ma- 
» gistrats du peuple, et qui seront entourés de jeunes 
T> républicains. 

» 4** Trois flambeaux destinés à allumer le feu civique 
T> seront présentés et remis aux trois vieillards, à leur 
» arrivée devant le bûcher, par trois officiers munici- 
i> paux et, le feu allumé, le chant des hymnes patrioti* 
» ques sera recommencé. 

D Fait à Bazas^ les jour, mois et an que dessus. 

» Ont signé ». 

Toutes les précautions semblent donc bien prises 
pour que le /eu patriotique consume en quelques ins- 
tants tous les titres de la féodalité', et pour quil nen 
reste aucun çestige ni dans les dépôts publics, ni chez 
les particuliers. Cependant, pour plus de sûreté, le 
Conseil général de la Commune, à l'occasion d'une fête 
dans la salle des séances de la Société populaire, un 
mois après, le 12 frimaire an II, allume de nouveau 
« un feu civique destiné à consumer les restes odieux 
» des signes féodaux que Tinsouciance ou la mauvaise 
» foi avaient recelé jusqu'à ce jour, ou négligé de jeter 
» dans le premier feu patriotique allumé pour le même 
D objet ». 

Il semble que ce qui peut avoir échappé à tant de 
causes de destructions en fait de documents écrits, 
aurait dû être l'objet de soins jaloux et d'un classe- 
ment méthodique de la part des administrateurs baza- 
dais pendant le xix'' siècle. 



V 
V 
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Eh bien, comme si ce n'était pas assez du vandalisme 
destructeur des religionnaires au xvi* siècle et des 
sans-culottes locaux en 1793, ce qui pouvait rester de 
documents à Bazas fut en grande partie détruit, il y a 
quelque temps, dans des conditions vraiment odieuses. 
Un maire de Bazas, qui mériterait bien d'être nommé 
ici, sous prétexte de mettre de Tordre, peut-être même 
d'assainir les locaux de la Mairie, fit « brusier j> des 
monceaux de vieux papiers !... Si j'en juge par deux 
actes, qui proviennent du balayage de la cour après ce 
« brusiement », et qui sont en ma possession, les actes 
détruits ce jour là étaient du plus haut intérêt pour la 
reconstitution de la vie municipale d'autrefois. 

G*est alors qu'un secrétaire de Mairie, pendant ses 
loisirs, copia à la hâte, sur un cahier qui est aujour* 
d'hui conservé dans sa famille, les Arrêtés de 1793, qui 
lui parurent les plus curieux. 

Et c'est à cette source que je puise aujourd'hui. 

On verra que ces documents, sans être authenti - 
ques, sont des copies sincères, d'une sincérité écla- 
tante. H y a des choses qu*on n'invente pas, surtout la 
forme et le style de ces arrêtés vraiment inénarrables. 

Avant de voir en détail comment les administrateurs 
communaux de Bazas ont traité la cathédrale de cette 
ville pendant la Révolution, je me propose de faire 
voir ce qu'était le monument à cette époque. Les répa- 
rations qui venaient d'être faites doivent être connues 
des archéologues pour qui le détail des reprises à la 
fin du xviii^ siècle ofirira sans doute de l'intérêt. 

Le cahier dont j'ai parlé contient en effet les détails 
de ces réparations, et les documents copiés sont signa- 
lés comme extraits des Archives de M. de Baritault, au 
Carpia. 

La Société Archéologique de Bordeaux, qui n'hésite 
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jamais à signaler les atteintes portées au patrimoine 
artistique de la France; à attribuer les responsabilités 
dans les faits déplorables qui se renouvellent encore de 
nos jours ; à flétrir l'ignorance, Tinsouciance, la cupi- 
dité même de ceux qui diminuent Tintérêt artistique 
ou documentaire des édifices religieux, ou font dispa- 
raître les objets mobiliers de nos églises, aura à cœur 
dénoter la dévastation de la magnifique cathédrale de 
Bazas par des administrateurs sans vergogne, pendant 
les mauvais jours de 1793. 

1 

Le premier nom à citer dans cette tranche de This- 
toirede Bazas est celui de François Raymond Bour^ 
riot. Ce personnage jouissait, à Tépoque dont nous 
nous occupons, d'une grande notoriété. 

11 appartenait en effet à une des plus riches familles 
de la région, dans laquelle la charge de Subdélégué de 
l'intendance s'était transmise comme un héritage que 
personne ne songea jamais à lui contester. Voici d'ail- 
leurs un tableau généalogique, qui dira suifisammeut 
la grande place que la famille Bourriot occupait dans 
la société bazadaise, au xviii^ siècle. 



Barthél. Bourriot 

époux de Anae Cornet, 

avocat au Présidiai, 1699, 

Subdélég. de l'Intendance, 1705, 

+ en 1720. 



1. Boi 



Bartb. Bourriot 

ép. de Th. de Mirambet 

Subdélég. de VIntend> 

Mort très jeune. 



Pierre Bourriot 
ép. de Suzanne Duno- 

gués de Bauséjour, 

Subdél. de l'Inl*, 1724 

Maire de Bazas. 

■f en 1757. 



Iick0l J.-Bapt. Bonrriot 
né en 1699. 



Boi 



Pierre Bourriot 

né en 1724, 

Maire de Bazas 

17 août 1758, 

Avocat au Sénéchal, 

Subdélég. de l'Intend" 



J 



RaTmond Bourriot 

ait La Roque 

Maître ës-arts 

de l'Uiiversité de Bordeaax. 



Fru(ois Raviond Boorrîet 
surnommé Ludumau, 

Chanoine de Bazas 
Subdélég. de l'Intend^ 



Bot 



Jeanne Bourriot 
née en 1706. 
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Ce François Raymond Bourriot devait sa notoriété 
non pas seulement à la famille dont il était issu, mais 
encore à sa valeur personnelle et à la situation qu'il 
occupait. Après de brillantes études en Sorbonne, il 
fut d'abord pourvu d'un canonicat dans la Collégiale 
d'Uzeste. En 4787, nous le trouvons chanoine dans la 
cathédrale de Bazas, et subdélégué de l'intendant. Il 
avait succédé à son frère aîné dans cette charge, et peut- 
être aussi dans tous ses biens; car nous avons noté ail- 
leurs une fondation de messes en la cathédrale de 
Bazas, faite par le chanoine Bourriot, pour le repos de 
Tâme de Pierre Bourriot, avocat au Sénéchal... 

Nous avons dit que le chanoine Bourriot devait aussi 
la grosse notoriété dont il jouissait à une valeur per- 
sonnelle très réelle. Il avait pris en effet une grande 
part au mouvement des sciences à son époque. Son 
cabinet de physique à Bazas était très connu; il fut 
même visité par les savants avec lesquels notre cha* 
noine était en relation. Le Journal des savants (1772) 
nous apprend que le chanoine Bourriot s'exerça dans la 
mécanique et y obtint des succès. Il perfectionna les 
lunettes achromatiques et le sphéromètrc. 

Le chapitre de Bazas, qui avait grande confiance 
dans ses lumières, Tavait chargé des réparations dont 
la cathédrale de Saint-Jean avait alors grand besoin. 
Le chanoine Bourriot, officiellement commissionné 
par délibération capitulaire, passa le compromis sui- 
vant : 

« Entre nous soussignés a été convenu ce qui suit : 

» Scavoir est que moi, Jean Bonnet, mattrc maçon, 
» habitant de la ville de Langon, m'engage à rétablir 
» dix arceaux rampants, servant d'arcs-boutants à la 
» voûte de Téglise cathédrale Saint-Jean-de-Bazas... 
» de changer à chaque archç toutes les pierres qui ont 
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» été dégradées par la gelée ou par la pluie... (1). 

» Le tout moyennant le prix et somme de2.200 livres. 

n Déplus, je m'engage encore de paver à neuf la nef de 
» ladite église, depuis la porte d'entrée jusqu'au jubé, 
1» en bonne pierre de Barsac et de Langon. Les dites 
» pierres de deux pieds en carrés et de deux pouces et 
9 demi jusqu'à quatre d'épaisseur, taillées à fend et 
» sans être ébréchées et bien unies, suivant le compar- 
j> timent, dont j'ai moi-même fourni le modèle, formé 
9 de dallottes de deux pieds en carré, et de demi-dal- 
« lottes coupées en diagonale. Celles formant les cinq 
» allées de ladite nef auront un pied environ de lar- 
9 geur sur la plus forte longueur qu'il sera possible de 
» leur donner. Toutes lesdites pierres bien jointes et 
» posées sur un bon lit de mortier fait à chaux et à 
9 sable, et laitonnécs ensuite, s'il en est besoin. Tout 
9 lequel dit pavé me sera payé à raison de27 livres 4 sols 
9 la toise superficielle, et, en outre, deux cents livres 
9 de gratification pour le susdit compartiment, qu'on 



(1) Une noie sans signature et sans date porte ceci : 
« Etat des réparations à faire aux arceaux rampants, qui servent d'arcs^ 
» boutants à la nef de Téglise cathédrale de Bazas scavoir : 
» Du côté nord, à un des arceaux il faut changer 15 douelies. 

à un 2* arceau i» 16 » 

» Du côté du midi, partant du couchant, 

au 3* arceau il faut changer 

au 4* » 

au 5® )> 

au 6" » 

au 7« » 

au 10* » 

au 12* » 

au 13« » 

» Les dites pierres doivent avoir de longeur 27 pouces, de largeur 
24 pouces, de hauteur un pied. Ladite pierre doit être de In meilleure 
qualité de pierre dure, sans bouzin », 



3 douelies. 


22 


» 


7 


9 


1 


» 


1 


9 


1 


» 


8 


» 


1 


» 
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» exige de moi que j'exécute bien différent de celui 
» qu'on m'avait d'abord proposé de faire. Et, quand aux 
» bas-côtés, je m'engage pareillement de les paver en 
» pavé commun, de même calité que celui de la nef, 
9 avec une allée dans le milieu, de même longueur que 
» celle ci-dessus ; moyennant 20 livres 10 sols la toise 
» carrée. 

x> Mais comme en défaisant l'ancien pavé, ce qui est 
B à ma charge, il se trouvera une cantité considérable 
D de bonne pierre, qui pourra être employée dans lesd. 
» bas-côtés, je m'engage à les retailler et poser séparé- 
» ment, comme la neuve, sur un bon lit de mortié, à 
» raison de 7 livres la toise 

» Enfin je m'engage de déblaïer ladite église de tout 
B le pavé superflu, et de l'entoiser dans le lieu qui me 
» sera indiqué dans l'un ou l'autre cimetière; de déba- 
9 rasser la toiture des débris desdits arceaux; comme 
» aussi d'avoir fini lesdits ouvrages par tout le mois 
» d'octobre prochain. 

Et nous, commissaires soussignés, acceptons au 
» nom du chapitre les conventions énoncées ci-dessus, 
x> et nous engageons de faire payer ledit Bonnet, à fur 
» et à mesure de l'avancement desdits ouvrages, sur 
» lesquels lui avons donné à-compte de 2.000 livres. 

» Fait double à Bazas, le 17 septembre 1787. 

» BouRRioT, commissaire, 

» Pat Y, syndic. 

» Jean Bonnet, maçon x>. 

Les archives du Carpia fournissent trois quittances 
données au Chapitre de Bazas par Jean Bonnet, maçon, 
pendant l'année 1788. La première quittance, datée du 
5 juillet, est de 1.200 livres. La seconde, du 6 août, est 
de 1.000 livres. La troisième, du 13 octobre, est de 



r 
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1.406 livres, 7 sols, 6 deniers. C'est évidemment la 
quittance de solde. 

Les réparations de maçonnerie et pavé, exécutées 
par Jean Bonnet, en 1787-1788, dans la cathédrale de 
Bazas, sous la direction du chanoine Bourriot, se sont 
donc élevées à la somme de 5.606 livres, 7 sols, 
6 deniers. 

C'est peu, sans doute, mais la munificence de 
Mgr de Pontac d'abord, de ses successeurs ensuite, 
avec le concours du chapitre, avait refait, conservé, 
entretenu et embelli le monument d'Urbain II et d'Ar- 
naud de Pins. 

La cathédrale de Bazas, avec les colonnes de 
marbre de la clôture du chœur, avec sa galerie de tom- 
beaux d'évêques (1), ses grilles en fer forgé, son trésor 
d'archives reconstitué pendant les deux siècles précé- 
dents, son trésor mobilier, etc., avec les réparations 
d'entretien que venait de terminer le chanoine Bour- 
riot, était vraiment digne de son glorieux passé, au 
moment où éclata la Révolution de 1789. 

11 

Et tout à cou|), en quelques jours, une nouvelle tem- 
pête, plus terrible encore peut-être que les guerres de 
religion, emporte tout. De nouveau, comme après le 
passage des religionnaires, il ne reste rien, ou presque 
rien, dans la cathédrale de Bazas. 



(t) Tous les successeurs de Mgr de Grille furent ensevelis dans le chœur 
de la Cathédrale de Bazas, sauf Mgr de Buissounade, qui fut euterré à 
Saint'Sulpice, à Paris. — Nuus n'avdiis aucun détail sur ces sépultures 
épiscupales. Le Chronicon Vasatense nous dit cependant que le tombeau 
de Mgr de Lislolfi-Maroni était en marbre. — Mgr Euslache Gault, évéque 
de Marseille, avait aussi sa sépulture dans le chœur de la Cathédrale de 
Bazas. 
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Comment les murs eux-mêmes, et surtout le clocher 
de la cathédrale sont-ils encore debout ? je me le 
demande avec étonnement. Voici, en effet, un arrêté 
du Conseil général de la commune : 

« Du dix-huit brumaire de Tan II delà République 
9 française une et indivisible, le Conseil général 
» assemblé en permanence, 

» ConsidérantquMl est dans cette commune plusieurs 
x> pavillons terminés en pointe, beaucoup plus élevés 
» que les autres bâtiments, (Pune architecture ou cons- 
» truction propres à rappeler l'idée de la féodalité, dont 
j> la démolition est sous tous rapports nécessaire pour 
» l'intérêt de la République. 

» Arrête, 

i> Ouï sxit ce le procureur de la commune : 

» 1® Sont tenus de faire démolir dans le délai de 
D quinze jours les pavillons élevés et couverts de tuiles 
j> à crochets, terminés en pointe, attachés auxdits 
» bâtiments ou maisons ou qui en font partie, et de 
» faire mettre ces pavillons au niveau du reste de la 
» bâtisse. 

x> 2® Le procureur de la commune est chargé de faire 
» les sommations et réquisitions nécessaires pour 
» Texécution de Tarlicle précédent. 

» 3** Les citoyens Fouilloux, Saint-Espès, Soussans, 
D officiers municipaux, Vignolles, Expert et Tauzin, 
:k> notables, commissaires nommés pour cet effet, sont 
D autorisés à faire procéder, aux frais des proprié- 
» taires, à la démolition des pavillons, dans le cas où 
» le présent arrêté ne serait pas exécuté. 

» 4^ Les pavillons de Thôpital, servant actuellement 
» de séchoirs pour les linges des citoyens malades, 
» seront également détruits et mis au niveau avec le 
» reste du bâtiment. En conséquence, l'entreprise en 
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» sera proposée par voie d*affiches, et donnée le 
» 20 brumaire courant dans la matinée, en la maison 
» commune, par adjudication au rabais. 

D Fait et arrêté à Bazas d 

- Ma foi, ce jour-là, le clocher de la cathédrale Ta 
échappé belle; car, incontestablement, il s'élève au- 
dessus des bâtiments environnants, et, circonstance 
aggravante, il est terminé en pointe. 

Nos patriotes bazadais n'auraient-ils pas vu le clo- 
cher, par hasard? — Si fait bien, car ils ont vu aux 
extrémités de la croix de fer qui le surmonte, des tuli- 
pes étonnantes, en tout cas subversives, des tulipes 
comme il n'y en a guère, des tulipes procréées par une 
hybridation monstrueuse, des tulipes à forme de fleur 

de lys ! Je parle très sérieusement sans en avoir 

l'air. Lisez plutôt. 

« Du 18 nivôse de Tan II de la République française 
» une et indivisible, le Conseil général assemblé en 
B permanence, 

» Considérant qu'en exécution d'un arrêté du 18 fri- 
» maire dernier, relatif à la destruction des signes 
]> superstitieux placés à l'extérieur des temples, une 
V croix de fer, établie à la pointe du clocher de la ci- 
9 devant cathédrale, portant aux extrémités trois tuli" 
» pes, qui, pues de loin, représentent des fleurs de lys (!) 
» assez hardies pour monter sur la cime de ce clo~ 
» cher(\\)\ mais que le citoyen Louis Lajeunesse se 
» présentant à la séance de ce jour pour faire cette 
» entreprise, moyennant la somme de 120 livres, il est 
» important d'accepter ses offres, qu'aucun autre 
» ouvrier n'ose entreprendre, cet ouvrage à ce prix, et 
» qu'o/i ne saurait assez s empresser de faire dispa-^ 
» raitre tous les signes de tyrannie. Eri conséquence, le 
j» Conseil général, 
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» Ouï ce requérant TAgent national , 

» Arrête, 

B Que le citoyen Louis Lajeunesse est autorisé à 
» détruire dès demain la croix posée à la pointe du 
» clocher de la ci-devant cathédrale, et de placer au- 
» dessus du coq, qui sera néanmoins conservé, un 
» pavillon aux couleurs nationales, de manière que le 
D signe de Tunion des sans-culottes français puisse être 
D aperçu maintenant d'aussi loin que Tétaient autrefois. 
» dans cette commune, les attributs de la tyrannie. 

n Le citoyen Lajeunesse est également autorisé à 
» enlever la tulipe représentant une fleur de lys placée 
» sur la cime du clocher. Le tout pour le prix de 
D 120 livres que le trésorier de la commune est auto- 
D risé à lui compter dès que Touvrage sera fini (i). 

» Fait à Bazas »... 

La croix de fer qui surmontait le clocher fut donc 
détruite, et le clocher lui même fut décapité. Quel sou* 
lagement ce dut être pour la conscience nationale I... 

Le piquant de TafTaire, c'est que la tulipe au sommet 
du clocher, qui représentait aussi une /leur de lys, était 
un chou ! 

Toujours est-il que le fameux Conseil général de 
Bazas pouvait dès lors passer à d'autres exercices. Il 
«nperçut le stupide fronton grec que Mgr de Gourges, à 



(1) Cent vingt livres pour ce travail me paraît bien cher, même en tenant 
compte de la dépréciaton des assignats, surtout si je compare ce prix avec 
le prix d'un travail similaire, exécuté en 1690 pour le compte du chapitre. 
Voici en cilet ce que j'ai lu dans un Livre de raison de M. Lespinasse, 
officier du présidial, conservé dans les archives du château de l'Hurbe : 

a Le dernier s. ptvmbre 1690, le sacristain d'Uzesle monta fort hardi- 
ment au sommet du clocher de Saint-Jean, osta le coq qui est sur la croix 
et le descendit en suite. Après qu'il l'eut accomodé, il y remonta et le 
remit. Il but deux coups sur la croix et redescendît fort bien. MM. du 
chapitre lui baillèrent deux escus »• 
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la fin de sa vie, avait si incongrûment planté sur le 
magnifique portail gothique de la cathédrale. Jugeant 
que cette merveille d'art n'était pas assez défigurée, le 
Conseil général de Bazas fit procéder à des barbouil- 
lages ou à des grattages successifs, par l'arrêté suivant. 

a Du 5 prairial de l'an 1! de la République française 
JD une et indivisible. 

» Vu un arrêté du comité de Salut public de la con- 
1^ vention nationale, du 23 floréal, relatifs l'inscription 
n qui doit être placée au frontispice des édifices ci- 
» devant consacrés au culte, la Municipalité en per- 
» mance délibère que cet arrêté sera publié et affiché 
» sur le champ, et qu'en exécution des dispositions 
» qu'il contient, ces mots de l'art. 1'' du décret de la 
D Convention nationale du 18 floréal : Le peuple fran- 
» çaîs reconnaît l'Etre suprême et l'immortalité de 
i> Vâme^ seront substitués sans délai à l'inscription : 
» Temple de la Raison : que la lecture de ce décret et 
» le rapport qui précède sera faite publiquement les 
» jours de décade pendant un mois, dans l'édifice où le 
» peuple s'assemble. 

» Fait à Bazas »... 

Nous n'avons aucune indication sur la forme et la 
nature de ces diverses inscriptions. Etaient-elles gra- 
vées ou peintes ? Dans le cas où la somme totale des 
frais qui furent faits alors pourrait être une indication 
pour de plus compétents que moi, je transcris l'arrêté 
suivant : 

a Séance publique du 1" ihermidor de l'an second de 
» la République Française une et indivisible. 

» Vu le compte produit, ce jour, par le citoyen 
»Vignolles, maçon, pour ouvrages faits au frontispice 
3> du temple de l'Etre suprême, ainsi que pour les four- 
» nitures qu'ont nécessité les inscriptions* 
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» Le Conseil général, assemblé en permanence, 
1» Ouï sur ce requérant TAgent national, 
Arrête le montant de ce compte formé de dix arti- 
x> des à la somme de 307 livres 3 sols, laquelle sera 
» payée au dit Vignolles sur un mandat de la Munici- 
» palité, sauf la déduction de ce qu'il a déjà reçu en 
i> payement du même objet. 
D Fait à Bazas d... 

Ajoutons que le citoyen Vignolles était maçoh, et 
non point peintre, comme on peut le voir ci-dessous 
p. 83 et p. 84. S'il a été choisi, c'est sans doute pour 
graver ces inscriptions plutôt que pour les peindre. 

Ces divers grattages firent remarquer sur la façade 
de la cathédrale la présence de nombreux moines, évè- 
ques, etc., en tout plus de deux cents. Ils étaient en 
pierre, c'est vrai; mais on se hâta de les disperser 
tout de même. Et tout le monde fut appelé à concourir 
à une œuvre aussi urgente. — Les vieillards d'aujour- 
d'hui se rappellent entr'eux le souvenir du vieux char- 
pentier Martin, un des plus acharnés contre les saints 
de pierre du portail de Bazas, et qu'ils ont bien connu 
dans leur enfance. Ils le poursuivaient alors sans pitié, 
en lui criant : « Martin^ un moine! » Et le malheureux 
fuyait affolé (1). 



(1) Le malheureux Marlio, qui porta jusqu*â sa mort le poids écrasant 
de ses remords et dt! la réprobat'on publique, s'était signalé, en 1793, par 
son zèle sacrilège. L'arrélé suivant en témoigne. 

<f Du même jour (8 thermidor an II), vu un compte du citoyen Martin, 
» charpeutier, montaut a 23 livres pour prix du temps employé k des 
» fatigues prises à enlever les signes fanatiques du bâtiment des ci-devant 
» religieuses. 

» Le Conseil général en permanence. 

» Considérant que cette dépense doit être à la charge de la commune, 
» puisqu'elle a fait servir ces signes à représenter les ennemis de la féli- 
a cité publique, dans la fête qui eut lieu le 26 du moia dernier, et qu'it 
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M. Bi*utails nous a révélé la présence de quelques- 
uns de ces saints de pierre dans les environs de Bazas. 
Ils serventde bornes sur les chemins publics I Peut-èlre 
attendent-ils que la Société Archéologique de Bordeaux 
les aide à réintégrer leurs niches — leur trouve un autre 
emploi — leur assure tout au moins une retraite sûre 
dans quelque collection honnête. 

III 

Il était bien temps pour le Conseil général de Bazas 
d'entrer dans la ci-devant cathédrale, et de continuer 
à l'intérieur la jolie besogne accomplie à Textérieur. 

Tout d'abord, les grilles du chœur furent converties 
en piques par arrêté du 18 octobre 1793. — Ces grilles, 
qui devaient si mal finir, étaient peut-être un de ces 
chefs-d'œuvre de ferronnerie si fréquents dans nos 
églises avant la Révolution, legs des siècles du moyen- 
âge, et dont la perte est vraiment irréparable. 

Faire disparaître ces grilles était bien sans doute, 
mais il y avait mieux encore à faire. Comment danser, 
en effet, banqueter, s'amuser civiquement dans la ci- 
devant cathédrale, avec les murs du chœur, les colonnes 
de marbre qui le soutenaient, la galerie des tombeaux 
des évêques?... Heureusement le Conseil général de 
Bazas était toujours en permanence. — On démolit 
le tout et on vendit les matériaux en moellons à la 
brasse I... Je ne sais ce qu'est devenu le reste. 

a Du 20 octobre 1793, à trois heures de relevée, le 
» Conseil général assemblé en permanence, se sont 

9 convient néanmoins de prendre u cet égard les renseignements nécet- 
■ saires, 

» Arrête : 

j» Oui sur ce requérant l'Agent national» etc. ». 

Tome XXVII. — Pasg. 1. 7 
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2) présentés, dans la maison commune, les citoyens, 
)> ouvriers maçons de profession, résidents dans la ville, 
» pour faire les propositions qu'ils jugent convenables, 
» relativement à l'entreprise de la démolition des murs 
» et séparation de murs qui environnent le chœur de 
» Téglise paroissiale, telle qu'elle est proposée et por- 
» tée dans les affiches posées à ce sujet, par adjudica- 
D tion et au rabais. 

» Le citoyen Expert, l'un d'eux, a proposé d'entre- 
» prendre cette démolition moyennant le prix de 
» 2.400 livres. Les autres citoyens présents et le 
» citoyen Expert lui-même, ayant fait successivement 
)) des offres beau(;oup moindres durant la durée des 
» feux; le citoyen Chariot, maçon, a offert de faire 
» l'entreprise moyennant 300 livres. Personne n*ayant 
» fait aucun rabais durant la durée du second feu, ce 
» citoyen s'est trouvé adjudicataire, à la charge par lui 
» de commencer dès demain la démolition, de remettre 
» dans un lieu convenable les fers qui sont autour du 
» chœur, de descendre avec précaution et sans les cas- 
tt ser les grandes pierres ainsi que les colonnes et autres 
» ornements en marbre^ de ranger les premières dans 
» le ci-devant cimetière et sur les côtés, de manière 
» que la voie publique ne soit point f^è\\ée\ de placer 
» également les objets en marbre dans les lieux corn-- 
» modes et sûrs ; de transporter dans le dehors de la 
» i>ille, en passant par la sacristie, ge'néralement tous 
» les décombres ; de remettre aussi dans quelque 
» chambre ou chapelle sûre de l'église toutcequiappar- 
» tient à l'autel et à f orgue, ainsi que les pièces de 
» bois qui pourront être encore bonnes à quelque 
D usage. Et moyennant la somme de 300 livres que la 
» commune fera compter au citoyen Chariot. 

» Fait à Bazas.... )». 



K 
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a Le quatre frimaire de i'an secoiici de la République 
» française une et indivisible, le Conseil général, assem- 
» blé en permanence, après avoir fait avertir, par plu- 
» sieurs affiches consécutives, qu'il serait procédé, ce 
» jour, à trois heures de relevée, dans la maison com- 
» mune^ à la vente par adjudication au plus offrant de 
» la pierre en moellon provenant de la démolition des 
» murs et des séparations qui environnaient le ci-devant 
» chœur de l'église, et en exécution d'un arrêté des 
V représentants du peuple en séance à Bnzas, qui auto* 
» rise la municipalité à vendre de cette |)ierre à con* 
» currence des trais de démolition, les citoyens étant 
» réunis et les enchères ouvertes; le citoyen Laperche 
» a offert huit livres dix sols de chaque brasse de pierre; 
» le citoyen Ardusset, fils aîné, huit livres quinze sois; 
» Vignolles, neuf livres; le citoyen Tauzin Marbourich, 
3» dix livres. Personne n'ayant offert rien de plus pen- 
p dant la durée des feux, le citoyen Tauzin s'est trouvé 
B dernier enchérisseur et conséquemment adjudicataire 
1» de la pierre en moellon provenant de la démolition du 
» ci-devant chœur, à la charge par ledit Tauzin de payer 
» une somme de dix livres pour chaque brasse de 
» pierre, les frais de la brasser, et de la prendre sur le 
» lieu. 

».Fait à Bazas... d 

• ••• 4 

a Du 14 pluviôse an II de la République française 
» une et indivisible. 

» Le Conseil général assetîiblé en permanence, 

B Considérant que, la démolition du ci-devant chœur 

» étant terminée il importe de faire construire le plus- 

ji lot possible un autel de la patrie sur la place la plus 

9 spacieuse, et de savoir sans délai quels seront les 
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» ornements en marbre ou autres matériaux provenant 
n de cette démolition qui seront nécessaires à cet effet, 
» ainsi que la sonime qu'il conviendra d'allouer aux 
j) ouvriers. 

y> Arrête, 

» Ouï ce requérant l'Agent provisoire, 

9 Que tes citoyens Expert et Vignolies, maçons, 
n sont nomniés commissaires pour dresser un plan Ggu- 
D ratif de Tautel de la patrie, faire un état des orne^ 
» ments en marbre et d'autres matériaux provenant de 
» la démolition du ci-devant chœur, qu'ils estimeront 
» nécessaires.... 

» Fait à Bazas... d 

Nous n'avons pas Tarrèté qui a ordonné la démoli- 
tion des tombeaux des évêques. Nous savons pourtant 
que plusieurs des évêques de Bazas ont été enterrés 
autour du chœur de la cathédrale, qu'au moment de la 
Révolution ces tombeaux étaient intacts, et aussi qu'a- 
près la Révolution il n'en restait plus aucun vestige. 

Si bien que Tautel, l'orgue, les murs et séparations 
du chœur ayant disparu, comme nous venons de le 
voir, ainsi que les grilles et les tombeaux des évê- 
ques, l'église est dès lors complètement dévastée. Les 
murs seuls subsistent, ainsi que les piliers qui suppor- 
tent la voftte. Alors les fêtes les plus diverses se suc- 
cèdent dans la ci-devant cathédrale. A tout propos, on 
y organise des danses, banquets, etc. Nous avons le 
verbal de quelques-unes de ces fêtes étranges, qui 
voulaient être pompeuses et ne furent que burlesques. 

Je ne connais rien de plAs réjouissant que ces fêtes 
sinon le style du greffier qui nous en a transmis la nar- 
ration. Donnons quelques exemples : 

a Séance publique du 22 messidor an II de la Répu-- 
» blique française une et indivisible, 



f 
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» La municipalité en permanence, considérant qu'il 
j> est temps de s'occuper des dispositions nécessaires 
» pour célébrer le retour de Tépoque mémorable, où 
]> les amis de Thumanité, impatients de la tyrannie, se 
» rallièrent pour en secouer le joug honteux, où les 
j> Français, commençant à sentir la dignité deThomme, 
p se prononcèrent enfin contre les odieux usurpateurs 
» de ses droits, et jurèrent de défendre jusqu'à la mort 
» le berceau de la liberté. 

*» Lorsque les armées de la République font triom- 
9 pher sur tous les points la plus belle des causes que 
» l'espèce humaine puisse jamais soutenir; lorsque les 
» vils esclaves deâ tyrans effrayés et bientôt confondus 
» dans la fange des préjugés imbéciles, qui soutenaient 
» leur trône, ne trouvent plus que la mort en combat- 
9 tant contre Tégalité, c'est le moment sans doute de 
]> resserrer les liens de la fraternité, qui lie les vrais 
» républicains, et de pratiquer publiquement sous les 
D auspices du protecteur suprême du genre humain les 
» vertus les plus ignorées de tous ses oppresseurs, 

» Ouï ce requérant TAgent national, 

» Arrête ce qui suit : 

» 1** La Société populaire est invitée à réunir pour le 
» 14 juillet (vieux style) 26 du courant, tous les citoyens 
D pro|)res à chanter, tous les instruments et tambours 
» de cet arrondissement. 

» 2*^ Elle est également invitée à délibérer pour le 
» même jour un banquet civique et fraternel, dont la 
» frugalité présentera un coup d'œil intéressant, à y 
» appeler les citoyens et citoyennes inscrits sur la liste 
» des indigents, à faire élever, en tel lieu qu'elle jugera 
» convenable, une montagne, du sommet de laquelle les 
j» ennemis de la félicité publique seraient précipités par 
x> le malheur et la vieillesse, honorés des républicains, 
» seuls dignes d'occuper cette hauteur. 
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» 3" La rcunioii aura lieu à onze heures du matin 
» dans le temple à VEtre suprême, et le banquet immé-' 
» dialement après la cérémonie. 

B La société populaire voudra bien ajouter à ce plan 
D les dispositions qu'elle jugera convenables. 

D Fait à Bazas »... 

(c Du huit prairial an II de la République française 
D une et indivisible. 

B Le Conseil général, assemblé en permanence. 

» Considérant qu'il est important de rappeler aux 
» citoyens la fête décrétée pour le 20 du courant, jour 
» solennel à jamais célèbre dans les fastes de la Répu- 
B blique, où les individus des deux sexes, comme ceux 
» de tous les âges, s'empresseront d'honorer à Tenvi 
» l'auteur de la nature, et de faire éclater des vertu» 
» qui ne peuvent appartenir qu'à des cœurs républi- 
» cains. 

B Considérant que pour une occasion si belle, c'est 
x> un devoir sacré d'arrêter toutes les dispositions, de 
» faire tous les préparatifs que les localités permettront, 
B et d'offrir ainsi aux ennemis de l'Egalité, le spectacle 
B imposant d'une famille de frères, réunis pour rendre 
B les hommages les plus grands au protecteur suprême 
» des enfants de la patrie, contre les oppresseurs du 
B genre humain. 

B L'Agent national entendu, 

B Arrête ce qui suit : 

» 1^ Tous les tambours et instruments de musique, 
B qu'il sera possible de trouver dans cet arrondissc- 
B ment, ou aux environs, réunis le 20 du courant par 
B les soins des citoyens comprenant l'état-major de la 
B Garde nationale, feront retentir dès le point du jour 
» les sons d'une musique guerrière. 
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» 2* Au lever du soleil des banderolles tricolores 
» flotteront de Textérieur de toutes les maisons et les 
» portiques seront décorés de festons de verdure. 

j> 3** La générale battue à 9 heures précises du matin 
9 pour annoncer la réunion de la grande famille, un 
» détachement de vingt hommes sera bientôt après sous 
» les armes, et à dix heures les mère.s de famille 
» tenant à la main des bouquets de roses, précédées de 
» leurs filles portant de deux à deux des corbeilles 
» remplies de fleurs, se réuniront dans la maison com- 
D mune, où se rendront à la même heure les pères de 
9 famille conduisant leurs fils, les uns et les autres 
» tenant à la main des branches de chêne, ainsi que les 
». membres de toutes les autorités, décorés chacun d'un 
» instrument servant à l'agriculture ou aux arts méca- 
» niques. 

4® La Société populaire, l'administration du dis- 
» trict et tous les citoyens, sont invités à faire por- 
» ter dans la maison commune, le 18 courant, les 
j> tableaux (1), les imprimés et autres objets propres à 
» représenter les ennemis de la félicité publique ou les 
9 complots imaginés pour la troubler. Il en sera dressé 
2> un monument sur la place de la Révolution, au som- 
» met duquel sera représenté le monstre désolant de 
» l'athéisme, portant sur son front ces mots : « Seul 
» espoir de l'étranger ». 

» 5® Lorsque la réunion générale sera effectuée, le 



(1) A rapprocher de celte deslruction de tableaux le Mémoire des 
houvrages et fournitures que Monsieur Rivière a fait pour la Société de'i 
Amis de la Liberté et de Légalité de Bazas, scavoir : 10 sept, avoir sorti 
les portraicts des ci-devant évêques — deux hommes, une journée chaque, 
ci : 4 /. (Arch, dép. G. 2234). Il s'ngit évidemment ici de In galerie de 
portraits des évoques, qui ornait la salle synodale du palais épiscopal de 
Bazas, et qui a disparu à celte époque* 
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» peuple partira de la maison commune au bruit des 
» tambours et nu son des instruments, qui précéderont 
» les hommes d'un côté, les femmes de Tautre, mar^ 
• chant sur deux Oies parallèles, chaulant des hymnes 
» patriotiques. Après eux la statue de la Liberté, 
entourée de jeunes filles qui la couvriront sans cesse 
» de fleurs, sera portée parle jeune Souvestre. 

B 6^ liCS magistrats suivront, environnés par Tenfance. 
» L'un d'eux, portera une bannière avec cette inscrip- 
» tion : « Vous qui vivez dans le luxe et la mollesse, 
j» vous dont Texistence n'est qu'un pénible sommeil, 
» peut-être vous oserez jeter un regard de mépris sur 
JD ces utiles instruments : ah! fuyez, fuyez loin de 
9 nous! Vos âmes corrompues ne sauraient goûter les 
» jouissances simples de la nature. Et toi, peuple labo- 
» rieux et sensible, jouis de ton triomphe et de ta 
D gloire. Dédaigne les vils trésors de tes lâches enne- 
» mis. N'oublie pas surtout que les héros et les bien- 
» faiteurs de l'humanité conduisaient la charrue de la 
» même main qui avait vaincu les rois et leurs satel- 
D lites ». 

» 7** Le peuple se rendra au temple dédie' à VEtre 
j> suprême, où sera lu le rapport fait par Maximilien 
D Robespierre, et où Tagent national du district, ou 
» tout autre administrateur, fera sentir les motifs qui 
» ont déterminé cette fête solennelle, et invitera le 
» peuple à honorer l'auteur de la nature. 

» 8®0n se rendra ensuite dans le même ordre autour 
» du monument que des flambeaux allumeront et qu'un 
» feu patriotique consumera en quelques instants. Les 
» jeunes filles jetteront alors vers le Ciel les fleurs 
D qu'elles auront portées, et les cris de « Vive la Répu- 
» blique » monteront vers la divinité. 

» Fait à Razas » 
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a Ce jour, 12 frimaire de Tan II de la République 
D française, une et indivisible, à trois heures de relevée, 
B dans la maison commune, se sont réunis aux mem- 
bres de la municipalité et du Conseil général les 
^ juges du tribunal et quinze citoyens d'une voix 
» agréable, qui se sont rendus en chantant Thymne 
» marseillaise dans la salie des séances de la Société 
9 populaire, où étaient les autres sans-culottes, fonc- 
« tionnaires publics ou simples citoyens, ainsi que les 
» républicains de Tétendue de l'arrondissement de la 
» commune. 

» Tous les citoyens mêlés et entrelacés avec les 
» magistrats du peuple, précédés de drapeaux trico- 
D lores, de bannières républicaines, suivis des citoyen- 
» nés qui ont montré un attachement constant à la 
cause de la liberté et de régalité,se sont transportés, 
» en chantant toujours des hymnes patriotiques, au 
» devant de Tarbre de la liberté, où avaient déjà été 
D portés deux jeunes arbres de la plus belle venue, 
» qu'on avait attachés avec de grandes précautions. 
» Ces signes de la liberté, de l'union des Français, du 
Jb bonheur des peuples, ont été élevés par des mains 
D républicaines, au milieu des cris de a Vive la Répu- 
» blique. Puisse-t-elle devenir universelle I Ijibcrté, 
» égalité, fraternité ou la mort! » et d'autres acclama- 
9 tions de bons citoyens. 

Et celte fête vraiment républicaine a été terminée 
» par un banquet civique préparé dans un bâtiment 
» national, ci-devant église cathédrale, auquel assisté- 
» rent tous les citoyens et citoyennes d'un civisme 
» reconnu, qui ne cessèrent de se donner des |)reuves 
9 du dévouement le plus pur, de l'union la plus heu- 
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» reuse, et de célébrer le triomphe de la liberté, de 
» Tégalité et de rindivisibiiité de la République fran- 
9 çaise. 

» De quoi il a été fait et dressé le présent procès-^ 
» verbal, par nous maire, oiïiciers municipaux, etc. i>. 

Voilà donc à quoi servait, en 1793, la cathédrale de 
Bazas; voilà comment était traité, par les sans-culottes 
bazadais, Tun des plus magnifiques monuments de 
l'art gothique dans nos régions, bâti, entretenu,* 
relevé, restauré à grands frais par les évèques et le 
chapitre (1). 

IV 

Le trésor mobilier de la cathédrale de Bazas^ dont 
nous possédons un inventaire à cette époque, et dont 
nous pouvons affirmer, par conséquent, qu'il n'était 
point sans valeur artistique, et surtout sans valeur 
archéologique, disparut à ce moment. 

A qui doit-on attribuer cette disparition des objets 
mobiliers des églises, qu'aujourd'hui l'Etat, l'adminis*^ 
tration, les divers groupements artistiques, les évêques, 
tout le monde enfin regarde comme si coupable et vou- 
drait à tout prix empêcher? Quelques documents vont 
répondre : 

« Le Conseil général en permanence, considérant que 
9 le temps des erreurs est passé, que l'intérêt de la 
» République commande d'utiliser pour son salut tous 
» les objets d'un luxe scandaleux, que des hommes trop 
» coupables se sont plu à étaler durant plusieurs siè* 



(1) L'église Notre-Dame du Mercadilh nvnit un bien meilleur sort. Elle 
avait été réquisitionnée « au nom de la République une, indivisible et 
éternelle » par les Subsistances militaires de l'armée des Pyrénées, Mar- 
tin Cornu était garde-dépôt des fourrages militaires à. la cy-devant église 
Notre-Dame de Bazas. (Arch. départ., L. 2.225). 
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» des pour mieux fanatiser des esprits faibles; que les 
D progrès de la raison ont enfin amené le moment où 
» les magistrats exempts de préjugés imbéciles peuvent 
«dire avec confiance et même avec l'assurance du 
» succès au peuple qui les a élus — qu'il faut se hâter 
» de rendre au besoin de la patrie des métaux pré- 
9 cieux qu'elle seule peut faire servir au triomphe de la 
h cause de Thumanité, et que l'orgueil avait fait receler 
B dans des vues qui ne pouvaient être que perfides. 

D Considérant qu'il est dans les églises de l'arron- 
9 dissement de la commune des vases d'or ou d'argent 

9 et des galons fabriqués des mêmes métaux que 

» dans certaines paroisses on voit encore des croix 
» d'argent... 

» Arrête : 

» 1* Les citoyens...., notables, commissaires nommés 
» pour cet effet, procéderont sans délai ati récolement 
» des inventaires qui ont été faits ou ont dû être faits 
» des vases, galons d'argent ou de tout niétal de 
• valeur qui sont dans les églises 

» 2* Us procéderont de la même manière relativement 
» aux effets de pareille nature, appartenant aux ci-de-' 
j> vaut confréries. Ils sont autorisés à faire les visites 
» domiciliaires qui pourraient paraître nécessaires pour 
» décou^'rir ces objets soit dans les maisons des ci- 
» devant syndics, soit dans celles de tous autres déten- 
» teurs 

» Fait à Bazas » 

Dans l'inventaire des biens mobiliers de la cathé- 
drale, auquel j'ai fait allusion tout à Theure, figure « un 
a reliquaire en bois d'e'bène, garni de petits agréments 
» d'argent et deux ce'raphins dont un porte dans un étui 
n de verre une épine de la couronne de Notre -Seigneur 
» avec une parcelle de la vraie croix et Vautre porte une 
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^ portion du sang de saint Jean- Baptiste ; les deux 
» céraphins pesant avec leurs verres S marcs 6 onces » . 

Voici quelle a été la fin de ce riche et curieux reli-> 
quaire, ainsi que de la très précieuse relique qu^il con- 
tenait : 

M. Roger d'Ânglade, Térudit bazadais bien connu, 
possède, dans sa collection de souvenirs de Bazas, un 
feuillet arraché à une Vie de Saints, où il est fait men- 
tion de Fantique relique. A la (in de Talinéa un appel 
de note manuscrit renvoie au bas de la page, où un 
des aimables et intelligents révolutionnaires de Bazas 
a tenu à laisser le curieux souvenir personnel que 
voici : a J*ai tenu dans mes mains le flaccon de cristal 
» qu*on disait contenir ce précieux sang, et Tai jette, 
» en juillet 1796, dans les latrines du ci-devant évèché 
» de Bazas. Le sang était figuré dans ce flaccon par un 
» morceau de ruban couleur de feu, qu'on y avait intro« 
» duit. — Partarrieu, commissaire du Directoire exé- 
D cutif de Bazas d. Voilà assurément une belle action! 
Je ne m'explique pas, cependant, que le farouche athée 
qu'était M. Partarrieu, ait tenu dans ses mains, en 1796, 
une preuve irréfragable de la supercherie des prêtres 
et qu'il se soit hâté de la faire disparaître!,.. Ce à 
quoi n'a pas réfléchi M. Partarrieu, c'est que sa note, 
hypocritement méchante, tend à consolider l'authenti- 
cité de la relique du sang de Saint-Jean-Baptiste à 
Bazas. Son ruban couleur de feu rappelle étrangement 
en effet le mappula sanguinis du Chronicon vasatense. 

Je ne veux point oublier qu'il s'agit ici du reliquaire 
et non pas île Isl relique. L'incident soulevé par M. Par- 
tarrieu est donc clos, du moins pour aujourd'hui. 

Il me reste à dire que le riche reliquaire, dont il est 
question, avait été donné au chapitre de Bazas par 
Mgr de Lislolfi-Maroni en 1645. 
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Les archives de la cathédrale de Bazas, détruites sans 
doute par l'arrêté du Conseil général que nous avons 
reproduit à la première page de ce travail, étaient-elles 
riches? 

A peu d'exceptions près elles ne pouvaient remonter, 
comme nous Tavons déjà vu, au delà des dernières 
années du xvi® siècle, au delà du « pillage et brusie- 
ment » des dites archivas par les Huguenots. 

Cependant nous avons sous les yeux en ce moment 
une note écrite par le chanoine Grangier, secrétaire du 
Chapitre. Elle est de 1704 et contient quelques rensei- 
gnements pour trouver aux Archives du Chapitre les 
originaux des pièces dont il donne des extraits. Elle 
renvoie : 

1*^ A un livre intitule : Liber censuum et reddituum 
Capituli s** Joannis Vasati, in anno dni millesimo quin- 
gentisimo quadragesimo (1540), fol. 42. 

2** A un livre intitulé : Liber censuum prœbentium et 
reddituum Tabulée 5'^ Joannis Vasati in anno dni mille- 
simo quingent. quinquagesimo primo (1551), fol. 26, v. 

3" A un livre intitulé : Liber censuum prœbentium et 
reddituum Tabulas s^^ Joannis Vasati anno dni millesimo 
quingent. septuagesimo tertio (1573), fol. 74. 

4" A un livre intitulé : Liber censuum prebentium et 
reddituum Tabules s^' Joannis Vasati anno dni mille^ 
simo quingentesimo octogesimo quarto (1584), fol. 72. 

5** A un livre intitulé : Liber censuum prasbentium 
et reddituum Tabules s^^ Joannis Vasatianno dni mille^ 
simo sexcentesimo vigesimo nono (1629), fol. 79. 

Les registres des délibérations capitulaires; les 
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divers terriers; le fameux Livre rouge (1), dans lequel 
étaient inscrits les actes les plus importants, sont 
tout autant de pièces d'archives de la plus grande 
valeur, qui ont disparu en 1793. 



Pendant ce temps le bon chanoine Bourriot, dont les 
biens avaient été confisqués et qui avait été lui-même 
déporté, mourait de misère et de chagrin, loin de la 
cathédrale de Bazas qu'il avait restaurée trois ans avant 
les tristes événements que nous venons de raconter. 

Son souvenir devait être rap|)elé à la fin de ce triste 
mémoire. 



(1) Nous avons rencontré la mention du Livre rouge, dans quelques 
actes d'inslalltftion de chanoines en la salle capitiilaire* Voici encore 
une mention du Livre rouge dans la note suivante au bas d'une copie d'un 
acte de 15.*{7 : « Yidiraée a esté la présente copie par nous, notaires 
royaux soussignés, sur son original escript dans un grand livre de par- 
chemin couvert de tables en basane louge, à nous représenté par M. le 
Syndic du Chapitre. Fait à Bazas le 6 juin 1665. — Le Chronicon Vasa^ 
tense renvoie souvent aussi au Livre Rouge des archives capilulaires. 



DËGOIIVËRTËS ET NOUVËLLiS 



ii. avriliOOo. — En 1904, le sieur Alphonse Faux, 
cantonnier à Gensac, habitant rue de Lugagnac, eut à 
fouiller le sol d'un chai établi dans une ancienne habi- 
tation située sur le chemin de ronde, proche des rem- 
parts, à Test de la Ville, tout proche du point où 
s'ouvre' actuellement le portail de la terrasse de Técole 
libre des filles. 

En pratiquant cette fouille, M. Faux découvrit, réu- 
nis tous ensemble, cinq cent cinquante-cinq doubles 
tournois en cuivre. 

L'abbé Léglise, curé de Gensac, en présente à la 
Société trente-deux pris au hasard. 

Ces pièces de monnaies trouvées fortement oxydées 
ont été nettoyées avec soin pour pouvoir lire la date. 

Toutes celles dont il a été possible de déchiffrer la 
date, ont été frappées sous Louis XIIL 

On y relève les dates.de 

1643 



1619 


1633 


1627 


1639 


1628 


1640 


1629 


1642 



. Il resterait à examiner les autres pour voir s'il n'y en 
a pas de date postérieure. 

Louis XllI étant mort en 1643, ce serait donc, jus- 
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ques à preuve du contraire, la dernière année de 
son règne, ou tout au commencement du règne de 
Louis XIV que ce trésor aurait été caché en terre. 

ii avril i90o. — M. Corbineau est heureux de pré- 
senter à la Société d'archéologie deux haches en silex 
de rindustrie préhistorique qui paraissent présenter 
un certain intérêt. — L'une d'elles, une chelléo-mous- 
tcrienne, je crois, a été découverte dans la commune 
de Saint-Emilion, près du château Trinioulet, au nord- 
est de la ville. — L'autre provient du territoire d'Ar- 
gentan, dans le département de la Corrèze. 

a L'une et l'autre ont été trouvées et m'ont été appor- 
tées par deux de mes élèves à la suite d'une leçon sur 
l'époque préhistorique : ma première leçon d'histoire 
de Tannée. J'ai pris l'habitudedc placer un certain nom- 
bre d'échantillons sous les yeux de mes enfants. Je ne 
le regrette pas puisque jeilois à ce soin une des plus 
douces émotions qu'un instituteur archéologue puisse 
éprouver ». 

9 juin 1905. — M. Girault présente à la Société 
archéologique quatre pages manuscrites de musique 
religieuse de plain-chant, écrites sur une feuille de 
pnrchemin bien conservé; elles lui paraissent apparte- 
nir au commencement du xv* peut-être même au xiv* 
siècle. 

La feuille de parchemin mesure 48 centimètre de 
longueur sur 34 centimètres de hauteur. 

Chaque page comprend un motif musical différent 
répété pour chaque verset; ceux-ci commencent |)arde 
grandes lettres initiales majuscules, finement dessinées, 
ornées et coloriées. Le texte qui les suit est nettement 
calligraphié en minuscules noires. 
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L'un de ces textes est VAve Maris Stella, hymne 
célèbre, encore chantée dans nos églises catholiques. 

Ces pages ont fait partie d'un manuscrit plus étendu 
dont la valeur musicale demanderait l'appréciation 
d*une compétence toute spéciale 

9 Juin i905. — M. Tabbé Brun présente à la Société 
un poids de Castres, de 1632, trouvé à Cazalis (Gi- 
ronde). C'est un « cart » de livre en cuivre jaune. Il 
|>èse exactement 100 grammes. 

9 juin 1905. — M. de Sarrau annonce, sans autres 
détails, la trouvaille à Bassens d'une tète de Louis XV. 

9 juin 1905. — M. Fourché présente une petite 
lampe romaine qui lui a été donnée par le propriétaire 
du château du Terrail, près Montpezat. Cette lampe 
en terre, remarquablement conservée, est fort jolie. — 
M. Brutails, président, prie M. Fourché de présenter 
cette lampe à M. C. Jullian, et de lui demander une 
note pour notre Bulletin. 
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DES SEANCES DE LA SOCIETE ARCHEOLOGIQUE DE BORDEAUX 



£>• SEMESTRE 1305 



(Analyse) 



Séance du 7 Juillet 1905. 
Présidence de M. A, Babdxé, vice-président. ^ 

Présents : MM. A. Bardié, Dagrant, Fourché, Thomas, Laba- 
die, Girault, Charroi, Servan, Féret, Raveau, Tabbé Brun. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté après 
quelques légères modifications. 
' Correspondance : Lettre de M"* la marquise de Castelnau- 
d'Es8enault,qui remercie la Société du témoignage de doulou- 
reux regrets et de respectueuse sympathie qu'elle a reçu à 
l'occasion de la mort de notre très distingué collègue. 

M. le Secrétaire général donne lecture de la lettre qu'il a 
écrite a M. le Préfet au sujet de la porte délaissée de l'église 
Sainte-Eulalie. La réponse du Ministre des Beaux-Arts, com- 
muniquée par M. le Préfet, fait espérer que ces débris si inté- 
ressants pourront être recueillis bientôt par le Musée lapidaire. 

Une correspondance très active a été échangée entre M. le 
Secrétaire général et le Ministre des Beaux-Arts en vue de 
l'autorisation h obtenir pour les fouilles à la crypte de Saint- 
Seiirin, projetées par M. Brutails. Il y a lieu d'espérer, malgré 
tout, que cette autorisation sera enfin accordée. — M. le Pré- 
sident remercie et félicite M. le Secrétaire général d'avoir 
défendu énergiquement les intérêts de la Société par cette 
Tome XXVII. — Fasc. IL 8* 
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laborieuse correspondance. — M. Dagrant fait observer que 
M. le Sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts doit venir à Bor- 
deaux à la fin du mois et qu'on pourrait l'entretenir de cette 
affaire. La Société charge son président de cette mission. 

La Société délègue notre collègue, M. Daleau, pour la repré- 
senter h la prochaine session de la Société pour l'açancement 
des sciences j qui aura lieu à Cherbourg. 

La Société décide d'adresser à M. F. Habasque, un de ses 
vice-présidents, une lettre de condoléances pour le nouveau 
deuil qui vient de le frapper. 

Sous ce titre : Une fêle officielle à Bordeaux en i733y 
M. Fourché lit un très intéressant travail qui est renvoyé à la 
Commission des publications. (Voir aux Communications dii^er* 
ses). 

M. Labadie lit la première partie de sa communication sur 
Deux manufactures bordelaises de porcelaine au XVIII* siècle^ 
portée à l'ordre du jour de la séance. Il donne des détails très 
précis sur l'existence de la manufacture de Pierre Verneuilh et 
neveu établie dès 1780, et peut-être avant^ sur le domaine de 
l'ancien château, de Bordes, en Paludate, et décrit les marques 
de fabrique que Verneuilh mettait sur ses porcelaines. Après 
cette lecture et sur la motion du président, les membres pré- 
sents ayant prié M. Labadie de remettre son travail au Comité 
de publication, celui-ci, après avoir remercié ses collègues de 
l'intérêt qu'ils avaient pris à sa lecture, promet que lorsqu'il 
aura lu la seconde partie de sa notice sur la manufacture de 
Vannier dans une prochaine séance, il soumettra l'ensemble 
de sa communication h la Commission de publication. 

M. Charroi a fait en Benauge, avec quelques-uns de ses 
collègues du Club alpin, une excursion qui intéresse la Société 
archéologique, puisque les excursionnistes ont suivi l'itinéraire 
de l'excursion traditionnelle, qui n'a pas eu lieu celte année. 
— Notre collègue nous donne ses impressions à La Réole, 
filleule de Bordeaux, devant le magnifique panorama de la 
vallée garonnaise, vue du Mirait; à la commanderie de Roque- 
brune, ancien fief de l'ordre de Malte; aux châteaux de Cazes 
et de GuilleragueSy vétustés manoirs qui, à plusieurs titres. 
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appellent l'attention des circhéologucs; a Monçégur, trop rema- 
nié; à l'abbaye de Saint-Ferme, dont Tétude approfondie est 
encore h (aire et qui a fort émerveillé les excursionnistes; à 
Rimons, dont Téglise est charmante; h Castelmoron d'Albret, 
dont la disposition tortueuse garde l'empreinte des cités féo- 
dales. — Il y a là sans doute, dit M. Charroi en terminant, de 
quoi satisfaire les plus difficiles et il est bien à regretter que 
la Société n'ait pu faire cette excursion. 

M. Girault présente quelques feuilles de parchemin arra- 
chées à un- grand antiphonaire du xv® siècle. C'est un joli spé- 
cimen des manuscrits de l'époque, avec majuscules ornées et 
ooloi'iées. 

M. Charroi, sur la foi des cartes du Conseil général, a fait 
le voyage de Cestas pour y voir la pyramide de Cassini. Il n'a 
pu la voir pour cette raison toute simple qu'elle a été démolie 
en 1872. Un poteau en fonte remplace cette pyramide! Pour- 
tant, une inscription rappelle qu'a cet endroit s'élevait la pyra- 
mide de Cassini, aujourd'hui disparue. 

M. Fourché présente à la Société trois belles photographies 
représentant l'escalier de l'hôtel de la Mutualité, rue Beauba- 
dat, a Bordeaux. 

La séance est levée à dix heures un quart. 

Le Secrétaire général , Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séance du 13 octobre 1905. 
Présidence de M. A. Baboié, vice-président. 

Présents : MM. Bardié, Amtmann, Fourché, Thomas, Laba- 
die, Mounastre-Picamilh, Dussaut, Rambié, Charroi, Servan, 
Cabrit, Rousselot, Raveau, l'abbé Brun. 

Excusés : MM. Brutails, Coudol, Millet, Girault. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Correspondance : Lettre de notre collègue, M. l'abbé Labrie : 
a J'ai visité dernièrement la grotte de Monguilet, à Listrac de 
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» Duras, sur rinvitation de la Société. — Sans être préhisto* 
» rique, cette grotte n'est pas néanmoins sans intérêt. Tous 
» les débris qu^on y a recueillis appartiennent exclusivement 
» à Tépoque gallo-romaine et sont identiques à ceux qu'on a 
)) trouvés sur le plateau, à travers les vestiges d'une villa de la 
» même époque. Elle est semblable a celle de Fauroux (Lugas* 
» son), de Piquepoche (Frontenac] et de Souillac (Naujan). 
» Elle est donc incontestablement de la même époque. 

» La destination de ces excavations creusées avec soin dans 
» la pierre tendre ne parait pas moins certaine. Chacune 
» d'elles a servi de cella h un établissement romain dont les 
)> ruines se voient à côté, généralement au-dessus. De plus, 
» dans presque toutes ces excavations se trouvent des silos^ 
» dont la présence confirme surabondamment ce que j'ai déjà 
» dit de l'époque et de la destination. 

» La grotte de Monguilet est donc intéressante en tant que 
» grotte simplement, mais non par les objets qu'on pourrait y 
» trouver. J'ni recommandé au propriétaire, qui se propose de 
» la déblayer, de recueillir avec soin les débris de poteries ou 
» objets divers qu'il pourrait y découvrir» 

» Comme je prépare un travail sur l'époque gallo-romaine 
)} en Entre-deux-Mers, j'aurai l'occasion de revenir sur ces 
» sortes de greniers. Indépendamment des grottes, comme 
» celle dont je parle, les si/os, isolés ou groupés, sont assez 
» communs dans la région. 

» Peut-être serait-il bon de provoquer le classement de 
» quelques-unes de ces cel/as, pour assurer leur conserva- 

» tion » 

La Société archéologique et historique de l'Orléanais, dési- 
rant perpétuer le souvenir de son regretté président, M. Her- 
luison, et de Mgr Desnoyers, son président honoraire, demande 
le concours des Sociétés similaires, par une souscription. — La 
Société n'a jamais souscrit que pour des publications, des res- 
taurations ou des fouilles, et regrette de ne pouvoir accéder à 
la demande de la Société archéologique de l'Orléanais. 

Lettre de notre collègue, M. Labadie. Le travail dont il s'est 
chargé est aujourd'hui complètement terminé. Les premières 
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feuilles de la Table générale des vingt-cinq premiers volumes 
de notre Bulletin sont sous presse. Il espère, si Timprimeur ne 
le retarde pas, remettre le volume à la Société dans la i^éance 
d*avril 1906. — M. le Président félicite M. Labadie d'avoir pu 
mener a bien, en si peu de temps, le travail considérable que 
la Société lui a confié. — M. Labadie répond qu'il est très heu- 
reux des sentiments de la Société à son égard. 

Lettre de M. Brutails demandant à la Société d'adresser des 
félicitations à notre collègue M. Paris, pour son rétablissement 
après une longue et douloureuse maladie. M. A. Bardié fait 
remarquer que M. Paris est tombé sur le champ de bataille de 
la science, dans sa laborieuse mission en Espagne. — Adopté 
à Tunanimité. 

Lettre du ministère de Tlnstruction publique et des Beaux- 
Arts, contenant le programme du Congrès des Sociétés savan* 
tes qui se tiendra cette année à la Sorbonne. 

M. le Secrétaire général signale à l'attention de nos collè- 
gues deux articles parus tout récemment dans le Bulletin du 
Comité des Traç^aux historiques et scientifiques, — L'un de ces 
articles, écrit par M. Saladin,est très curieux. Il traite de l'in- 
fluence de la coloration des tissus sur les procédés d'ornemen- 
tation architecturale. — L'autre article signale un tombeau du 
xiv* siècle élevé à un personnage dont il reste un livre minia- 
ture. Or la décoration du tombeau est manifestement inspirée 
des miniatures du livre. 

L'ordre du jour appelle une communication de M. Fourché 
au sujet de l'ancienne église Saint-Remy. — Lorsque, il y a quel- 
ques années, la Ville acheta ce monument, tous les archéolo- 
gues, tous les amis de l'art se réjouirent. Maintenant, la Ville 
veut vendre ce monument à un industriel I Nous ne pouvons 
empêcher ja Ville de vendre Tancienne église Saint-Remy, 
mais nous avons le devoir de demander que la Ville reste pro- 
priétaire de ce monument. En tout cas, s'il y a vente, tout ce 
qui intéresse l'art, l'histoire ou l'archéologie devra être réservé 
et rester la propriété de la Ville. -^ Après une courte discus-. 
sion, le vœu de M. Fourché est adopté à l'unanimité. (Ko/r à la 
suite des procès^-çerbauz.) 
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M. Labadie lit la seconde et dernière partie de sa notice sur 
les Porcelaines bordelaises du xviii*^ siècle^ dont il avait lu la 
première partie dans la dernière séance du mois de juillet. Il 
indique remplacement exact de la porcelainerie de Paludate;il 
fait connaître Michel Vannier, le successeur de Pierre Verneuilh 
dans la direction de la manufacture; il décrit les marques que 
Vannier employa, et en terminant notre collègue montre quel- 
ques spécimens de la fabrication de cette porcelainerie borde- 
laise, peu connue jusqu'à présent. M. Labadie est de nouveau 
remercié de cette communication et invité à remettre son 
manuscrit à la commission des publications. 

A Toccasion du Congrès du Club Alpin quia eu lieu à Nancy 
au mois d'août dernier, M. Bardié a visité quelques villes de 
la Lorraine et des bords du Rhin. Il nous fait une description 
sommaire des monuments les plus intéressants, qu'il accompa- 
gne de photographies et de cartes postales. 

Toul a deux églises remarquables des xiu", xiv^et xv® siècles : 
Saint-Gengoult et l'ancienne cathédrale Saint-Etienne. Celte 
dernière doit être comptée parmi nos plus belles églises de 
France. L'intérieur a des proportions admirables et de belles 
verrières. Les cloîtres de Saint-Gengoult et de la cathédrale, 
des xiv^ et xv"* siècles, sont très appréciés des archéolo- 
gues. 

Après un rapide coup d'œil sur Nancy, la capitale de la Lor« 
raine, ville pour ainsi dire moderne, puisque ses portes monu- 
mentales et ses magnifiques palais ne datent que de la seconde 
partie du xviu*^ siècle, nous voici a Saint-Dié, cité industrielle, 
encadrée par les montagnes des Vosges. La cathédrale, que 
dépare son portail du xviii" siècle, a une jolie nef romane et 
des restes de fresques du xvi* siècle. Le cloître, du xv* siècle, 
est fort beau. On y remarque, donnant sur le préau, une 
curieuse chaire extérieure en pierre datant du commencement 
du xvi'' siècle. L'église Notre-Dame de Galilée, attenante au 
cloître, est un précieux édifice qui remonte au ix* siècle. 

Belfort, où se termine l'excursion du Club Alpin, n'a pas de 
monuments antérieurs au xviii^ siècle, mais la vieille forteresse 
présente sur son flanc le célèbre lion de Bartholdi, en granit 
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rouge des Vosges; il mesure 22 mètres de long sur 11 mètres 
de haut. 

La traversée de TAlsace nous conduit à Strasbourg. Cette 
ville, qui réveille dans nos cœurs de chers et tristes souvenirs, 
s'est considérablement agrandie depuis 1870. On y a construit 
de somptueux quartiers. Mais c'est le vieux Strasbourg, resté 
si pittoresque, couronné par la merveilleuse cathédrale, qui 
seul retiendra notre attention. 

La cathédrale de Strasbourg est une des plus brillantes pro- 
ductions de Tart gothique. Les parties les plus anciennes«sont 
romanes : la crypte, le chœur et le transept. La nef est du 
XIII* siècle et la façade des xiv*' et xv* siècles. On sait que la 
flèche mesure 142 mètres de hauteur. A l'intérieur, nous re- 
marquons lu chaire du xv^ siècle, véritable dentelle de pierre; 
de beaux vitraux des xiii* et xiv* siècles et la célèbre horloge 
astronomique. ^ 

Après la visite aux anciennes églises et aux musées de Stras- 
bourg, nous sqivons .notre collègue à Heidelberg, ville du 
grand-duché de Bade, dominée par les ruines du château des 
princes palatins. Les parties les plus curieuses de ce château, 
qu'on est en train de restaurer, appartiennent à l'époque de la 
Renaissance allemande. 

A Mayence, nous admirons surtout la belle cathédrale ro- 
mane, l'un, des monuments religieux les plus intéressants de 
l'Allemagne. Cette église a deux chœurs et deux absides, un 
joli cloître et de nombreuses tours et tourelles. 

Descendre le Rhin jusqu'à Cologne est un délicieux voyage 
qui offre un spectacle unique en son genre : paysages de 
rochers, de coteaux couverts de vignobles, de châteaux, la 
plupart en ruines, garnissant toutes les crêtes, et de cités 
importantes avec de splendides monuments. 

Cologne est une grande et magnifique cité possédant une 
vingtaine d'églises remarquables, presque toutes romanes, et 
de beaux édifices civils des xiv' et xv* siècles. Mais la visite de 
la cathédrale à elle seule mériterait le voyage. C'est un des 
chefs-d'œuvre de l'art gothique. Commencée au xiii' siècle, la 
nef fut inaugurée cent ans plus tard. L'église resta inachevée. 
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En 1816, on entreprit de terminer cet immense monument, 
dont Tinnuguration eut lieu en 1880. Les deux tours de la façade 
ont 156 mètres de haut. 

La visite de Liège et de son Exposition termine cette cause- 
rie. Cette ville présente quelques jolies églises des xiv* et 
XV* siècles, et un beau Palais de justice. Mais c'est du Palais de 
TArt ancien, à TExposition, que les Archéologues garderont le 
meilleur souvenir. 

- M. Fourché, à propos de Liège, dit que la Société archéo- 
logicfue de cette ville a fait faire des cadres remplis de photo- 
graphies de vieilles maisons liégeoises, avec une description 
sommaire de chaque monument. — M. Charroi assure qu*à 
Anvers on a fait de même. — M. Fourché poursuit en deman- 
dant que Tœuvre commencée soit menée à sa fin. Les vieilles 
maisons ne manquent pas a Bordeaux. 11 faudrait continuer ce 
qui a été fait pour les Chartrons. Puisque la Société Philoma- 
thique organise une exposition pour 1908, la Société archéo- 
logique devra être prête à cette époque. — M. Bardié appuie 
la motion de M. Fourché en regrettant une fois de plus que la 
Société archéologique n*ait pas un local où ces photographies 
pourraient demeurer exposées. 

M. le Secrétaire général espère que la conférence du docteur 
Capitan aura lieu en octobre, l^a Société pourrait en prendre 
occasion de faire son banquet annuel à cette époque. 

Pour cette année, il ne sera pas possible de faire coïncider 
le banquet avec Texcursion annuelle; mais à l'avenir on pour- 
rait le faire. Une conférence au point culminant de l'excursion 
concourrait à faire connaître la Société. MM. Rambié et Dus- 
saut pensent que c'est à Bordeaux, et non ailleurs, qu'il faut 
faire connaître la Société. — M. Labadie croit que des confé- 
rences à Bordeaux sur les principaux monuments de la ville, 
comme Saint-André, Saint-Seurin, etc., seraient suivies avec 
grand intérêt. 

Sur la proposition de MM. Labadie et Raveau, la Société 
décide de reprendre la tradition des excursions-promenades 
autour de Bordeaux, le dimanche. Le 29 mai courant, une 
excursion de ce genre sera organisée pour visiter le château 
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de Blanquefort. -^ MM. Bardié, Labadie, Charroi et Raveau 
sont nommés membres de la commission d'organisation. 

La Société adopte ensuite à riinanimité le projet de résolu* 
tion suivant déposé par M. Dussaut : 

« La Société archéologique de Bordeaux, 

» Considérant les multiples avantages qu'offrirait à la So- 
ciété la jouissance d\in local spécial pour ses réunions et l'uti- 
lité qu'il y aurait "pour ses membres à pouvoir profiter pour 
leurs travaux d\in local particulier et permanent. 

» Considérant que, dans les principales villes de France, les 
Sociétés d'archéologie ont à leur disposition des locaux amé- 
nagés à l'intérieur de monuments remarquables ou dans les 
maisons anciennes appartenant à la ville. 

» Considérant que la Société archéologique de Bordeaux a 
pour mission de rechercher, d'augmenter et de conserver le 
patrimoine artistique de notre cité, et conséquemmcnt peut 
prétendre en quelque sorte à un droit d'asile dans un de ces 
vieux monuments dont elle a le culte, 

» Décide d'envoyer une délégation auprès de M. le Maire 
de Bordeaux pour lui demander respectueusement de nous 
accorder la jouissance des salles de la Porte du Palais ». 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire général^ Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séance du 10 novembre 1906. 
Présidence de M.- A. Bàrdi^, présidenl. 

Présents : MM. Bardié, Amtmann, Thomas, Fourché, de 
Mensignac, Daleau, Servan, Rousselot, abbé Callen, Deserces, 
Labadie, Hanappier, Dussaut, Paris, Charroi, Cadoret, Cabrit, 
Rambié, Raveau, l'abbé Brun. 

Le procès-verbal de la dernière séiince est lu et adopté. 

M. Raveau explique qu\iucune délégation n'est allée auprès 
de M. le Maire de Bordeaux pour lui demander la Porte du 
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Palais. Plusieurs de nos collègues ont fait justement observer 
qu'une visite des salles de la Porte du Palais s'imposait préa- 
lablement. Il importe en eUFet de s'assurer tout d'abord si la 
jouissance de ces locaux est utile à la Société. — La Société 
charge son Bureau de visiter ces locaux et de lui faire un rap- 
port sur l'avantage ou les inconvénients de leur utilisation. 

Correspondance : Lettre de M. le D' Capitan qui se met à 
la disposition de la Société pour le 30 courant. 

A l'occasion de cette conférence, la question du banquet 
annuel est de nouveau agitée. Après discussion, il est décidé 
que le Bureau offrira un dîner au docteur Capitan le jour même 
de la conférence, et qu'à l'issue de la conférence un punch lui 
sera offert par la Société. 

M. Capitan ayant exprimé le désir de parler devant la So- 
ciété de la question si controversée des éolîthes, il est décidé 
que le vendredi, 1'*^ novembre prochain, la réunion du Bureau 
sera transformée en assemblée générale extraordinaire. Il y 
aura donc deux assemblées générales en décembre. 

Lettre de notre collègue M. Dagrant, trésorier de la Société, 
qui déclare décliner toute candidature aux élections du Bureau 
pour l'année 1906. Pour des raisons personnelles, M. Dagrant 
prie la Société de le décharger de ses fonctions qu'il ne peut 
plus remplir commodément. — M. le Président connaît les 
raisons de M. Dagrant, auprès duquel il serait oiseux d'insister. 
Mais la Société partagera sans doute les regrets de son Bureau, 
et voudra bien s'unir à lui en offrant à M. Dagrant le titre de 
Trésorier honoraire de la Société archéologique de Bordeaux, 
Vifs applaudissements. — La motion est adoptée à l'unani* 
mité. 

M. Labadie lit une notice sur les deux vues du port de 
Bordeaux au xviii' siècle, dues au pinceau du grand artiste 
Joseph Yernet et dont il a apporté les deux estampes gravées 
par Cochin et Lebat. Après avoir retracé l'historique de l'œu- 
vre de Vernet, Les Ports de France^ il fait ressortir l'intérêt 
qu'offrent au point de vue archéologique ces deux estampes, 
qui nous montrent dans tous ses détails et dans toute son ani- 
mation notre rade sous Louis XY, à la plus belle époque, et 



— 109 — 

des monuments dont quelques-uns ont disparu, comme le 
Château-Trompette. Il a cherché, de phis, a identiBer quelques- 
uns des personnages que Vcrnet a fait figurer dans ses tableausç; 
et il croit notamment que celui qui se promène dans les jardins 
du Château-Trompette peut être Tlntendant de Tourny entouré 
de sa famille. 

Notre collègue conclut en disant que toutes ces vieilles gra- 
vures reproduisant des vues de villes, générales ou partielles, 
des monuments disparus ou qui ont changé d'aspect, sont des 
documents de premier ordre pour l'étude de Tarchéologie. 
L'iconographie bordelaise est très abondante, le catalogue 
n'en a jamais été dressé et M. Labadie est d'avis que notre 
Société devrait en entreprendre la publication dans des Bulle- 
tins en procédant par divisions. Cette idée étant accueillie 
favorablement par les membres présents, notre collègue 
sinnonce qu'il leur transmettra, dans une des prochaines séan- 
ces, le projet d'une publication de ce genre. 

M. A. Bardié donne lecture d'une lettre de M. Brutails, 
président de la Société. M. Brutails demande, en vertu de 
l'art. 17 de nos statuts, qu'une lettre de M. Maître, en réponse 
à une critique de son travail sur la crypte de Saint-Seurin (1) 
ne soit pas lue en séance publique. Après une vive discussion, 
la Société décide que la lettre de M. Maître sera d'abord 
communiquée au Bureau, lequel jugera si la lettre de M. Maître 
peut être communiquée in extenso à l'Assemblée générale. 

M. Charroi lit un compte-rendu de l'excursion à Blanque- 
fort. Ce compte-rendu, très applaudi, est renvoyé à la Commis- 
sion des Publications [Voir à la suite des Procès -Ver baux). 

M. P. Fourché, pour M. Mareuse empêché, donne lecture de 
Tacte de baptême de Tourny, le célèbre intendant de Guienne, 

« L'an mil six cent quatre-vingt-dix-huit, le troisiesme juil- 
» let, j'ay curé de Jouarre et Pontchartrain, supléé les sacrées 
» cérémonies de baptesme à Louis Urbain Aubert, fils né du 
» mariage d'Urbain Aubert escuier seigneur de Tourny, secré- 



(1) V. Société ardiéologique de Bordeaux, XXV, p. 98 et s. 
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» taire du Roy et receveur général des finances de la Généra- 
)) lité de Caen et de Dame Marie Anne Le Tellier, ses père et 
» mcre le seisiesme may mil six cent quatre-vingt-quinze et 
» ondoyé en Téglise paroissiale S^ Eustache de Paris le dix-sept 
» du mcsme mois et en suyvant la permission de Monseigneur 
» TArchevesque de Paris, comme il paroist par le certificat du 
» S' Vicaire de laditte paroisse de S^ Eustache en date du tren- 
» tiesme juin mil six cent quatre-vingt-dix-huit. 

» Le parain, hault et puissant seigneur Messire Louis Urbain 
» Le Febvre de Caumartin marquis de (Saint-Ange) conseiller 
)> d'Estat ordinaire et Intendant des finances ; La meraine qui 
» lui a donné le nom, haulte et puissante dame Madame Marie 
» de Maupou femme de hault et puissant seigneur Monseigneur 
» Louis PhélippeauXy chevallier, comte de Pontchartrain, mi- 
» nistre secrétaire d'Etat et contrôleur général des finances. 

» Et ont signé avec moy en la minute. 

» [Fleur y]. 
» Archives de Rambouillet ». 

M. Fourché demande à la Société d'élargir son champ 
d*études et d'ajouter ii son titre les mots : et historique. 
M. Paris préférerait : et artistique. Certains de nos collègues 
peuvent être arrêtés par la pensée que les communications, 
qu'ils ont projetées, ne sont pas assez archéologiques. 11 faut 
que ceux de nos collègues qui ont, comme M. Labadie, des 
travaux purement artistiques à donner, n'hésitent pas à les 
communiquer à la Société archéologique. D'autre part, il faut, 
avant tout, éviter l'invasion des « documents ». M. Paris con- 
clut en proposant la motion suivante qui est adoptée à l'una- 
nimité : 

a La Société archéologique de Bordeaux, qui a été extrême- 
ment intéressée par le travail de M. Labadie sur Les deux vues 
du Port de Bordeaux au xviu* siècle, exprime le désir que 
beaucoup de ses membres suivent cet exemple et lui soumet- 
tent des travaux archéologiques et artistiques ». 

M. François Daleau présente divers objets anciens trouvés 
dans les environs de Bourg ( Voir aux Découvertes et Nouvelles). 
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M. Tabbé Brun, secrétaire général, demande pleins pouvoirs 
pour organiser la conférence du docteur Capitan, qui doit 
avoir lieu avant la prochaine assemblée générale. Accordé. 

M. Tabbé Brun communique ensuite à la Société un article 
de M. Marins Vachon, paru dernièrement dans la Petite 
Gironde sur la dévastation du Sidobre. l.a Société décide de 
joindre sa protestation à celles des autres Sociétés similaires. 

La Société procède ensuite au renouvellement de son Bureau 
pour Tannée 1906. 

Il est ainsi composé : 

Président MM. A. Bardié. 



Vice-p résidents 



Secrétaire général . . . 
Secrétaires adjoints. . . 

Archiviste 

Trésorier honoraire . . 

Trésorier 

Assesseurs 



La séance est levée à 11 heuces. 

Le Secrétaire général. 
Abbé Brun. 



Francisque Habasque. 

Paul Fourché. 

Abbé Brun. 

Armand Ravbau. 

Orner Sbrvan. 

Th. Amtmann. 

P. Dagrant. 

F, Thomas. 

J.-A. Brutails. 

J. Cabrit. 

P. Rambié. 

Le Préside ni f 
A. Brutails. 



Séance extraordinaire du V^ décembre 1906. 
Présidence de M. A. Bardié, vice-président. 

Présents: MM. Bardié, Capitan, Amtmann, Thomas, Rous- 
selot, Fourché, Hanappier, Servan, Lalanne, Doinet, Cabrit, 
Paris, Bouquey, de Sarrau, Charroi, Dubreuilh, Fermaud, de 
Paniagua, abbé Labrie, Raveau. 

Excusé : M. Tabbé Brun. 
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M. A. Bardié remercie tout d'abord M. le D'' Cnpitan de la 
remarquable conférence qu'il a faite hier à TAthénée. Il félicite 
le conférencier de son magnifique succès. Chaque fois que le 
docteur Capiton est annoncé, le public bordelais accourt tou- 
jours plus nombreux et de plus en plus sympathique. • — Le 
docteur Capitan répond en rejetant le succès de la conférence 
sur le prestige que la Société s'est acquis à Bordeaux. Il se 
souviendra longtemps de l'honneur et du plaisir que la Société 
lui procure en lui demandant une conférence. 

Avant d'aborder la question des éolithes, M. le D' Capitan 
signale à l'attention de la Société les découvertes de l'ile de 
Riou, près de Marseille. Ces découvertes rendent indiscutables 
désormais les rapports de l'Egypte et de la Gaule à l'époque 
néolithique. Elles ont été l'objet d'une communication très 
importante faite à V Académie des Inscriptions, le 11 août 1905, 
par le docteur Carpitan et l'abbé Arnaud d'Agnel. 

Ces Messieurs ont présenté h Y Académie des Inscriptions 
deux cartons de silex. Sur Tun de ces cartons étaient fixées 
des pièces provenant exclusivement de Fayoum. Sur l'autre 
étaient fixés des silex recueillis' dans rtlè dé Riou par les 
auteurs de la communication. Or l'identité de ces formes, et 
aussi leur spécificité, ne laissent aucun doute. Les silex de l'île 
de Riou sont vraiment des silex égyptiens. Cette opinion 
s'impose de prime abord; c'est l'opinion de MM. Maspero, de 
Morgan, qui ont examiné ces pièces. 

La position stratigraphique de ces silex, étudiée avec un 
soin méticuleux par les auteurs de ces découvertes, permet 
d'éliminer toute cause d'erreur d'une importation récente. Or 
le néolithique égyptien a duré jusqu'aux premières dynasties, 
vers 5.000 avant Jésus-Christ. C'est donc à cette époque très 
reculée que les Egyptiens sont venus a Riou, qui alors était le 
point extrême de la presqu'île continentale, celui qu'on ren- 
contrait tout d'abord en venant d'Egypte. 
. Voilà donc un fait historique nouveau : l'exode dans les 
régions gauloises de populations égyptiennes aux époques 
préhistoriques. 

Le docteur Capitan nous donne ensuite l'état actuel de la 
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qoestion si controversée des éolithes. C'est un exposé bien 
précis de la discussion qui n*est point près de finir. La compé- 
tence du docteur en ces matières n'a d'égale que sa réserve 
discrète et prudente. 

M. de Paniagua a pu voir, a Toulouse, chez M. Cartailhac, 
quelques échantillons des fameux silex de Mantes. Ils ne peu- 
vent être comparés aux éolithes, et il affirme que les silex de 
Mantes ne sont pas concluants. Tant s'en faut ! C'est une indi- 
cation et pas autre chose. 

M. Paris défend l'idée de M. Cartailhac, mais au point de 
vue artistique seulement. Au point de vue scientifique, il man- 
que un critérium. Il ne nie pas les éolithes» Mais il croit qu'en 
ces matières il est imprudent d'abandonner la méthode scien- 
tifique. 

M. Capitan répond aux objections précédentes en prenant 
pour type un coup de poing chelléen. A quoi cela pouvait-il 
servir? Un peu à tout. Pour lui, il a utilisé pratiquement des 
silex et il est arrivé à des résultats très appréciables. Il a 
pratiqué l'opération du trépan sur des chiens vivants et aussi 
sur des cadavres humains. Il a toujours parfaitement réussi. Il 
montre ensuite une série de pièces et fait remarquer qu'entre 
chacune d'elles il y a des nuances insensibles qu'il est cepen- 
dant didlcile de décrire, depuis l'éclat brisé naturellement et 
éraiilé par les actions météorologiques jusqu'au silex quelcon- 
que portant des traces évidentes d'utilisation intelligente. 

Pour M. Paris la question reste entière. Tout le monde est 
d'accord cependant pour admettre que l'homme n'est pas 
arrivé d'emblée au coup de poing chelléen. 

M. de Paniagua défend la cause des éolithes. Quand on voit 
un silex trop retouché, on discute son authenticité. Et pourtant 
c'est la retouche seulement qui peut démontrer péremptoire- 
ment le travail de l'homme. M. de Paniagua regrette infiniment 
que la science française se refuse à discuter la question des 
éolithes» 

, M. Capitan résume la discussion en disant qu'il finit se con- 
duire avec une extrême prudence. Il y a toujours à faire, en 
science. N'abandonnons jamais un chemin qui a été ouvert. 



mais avançons prudemment. Il y a toujours à éliminer beaucoup, 
et i\ n'accepter que des pièces indiscutables. Le seul critérium 
qui ait de la valeur, c'est le critérium de Texpérience. — Vifs 
applaudissements. 

M. A. Bardié remercie encore chaudement M. le D' Capitanet 
lui exprime le désir qu*a la Société de le revoir et de l'entendre 
souvent. 

La séance est levée à dix heures et demie. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



Séanoe du 16 décembre 1906. 

PréflideDce de M. Â. Bardié, vice-président. 

Présents : MM. Bardié, Thomas, Rambié, abbé Labrie, Doi- 
net, Servan, Labadie, Dussaut, Charroi, Raveau, Tabbé Brun. 

Excusés : MM. Fourché, Amtmann, Cabrit, Brutails. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. A. Bardié a reçu une lettre de M. A. Brutails, qui le 
charge de remercier la Société, à la fin de cette année de sa 
présidence, M. Bardié ajoute que M. Brutails est considéré par 
tous ses collègues comme un archéologue de haute valeur. 
Nous désirerions le voir souvent à nos réunions. En tous cas 
ses communications seront toujours accueillies avec la plus 
grande faveur. 

M. le Secrétaire général rend compte de la décision prise 
par le Bureau au sujet de la lettre de M. Maitre. On deman- 
dera à M. Maître de faire quelques légères coupures dans sa 
communication, pour faire disparaître les « personnalités » 
que défendent nos règlements. Le Bureau communiquera 
ensuite son travail à la Société. L'assemblée approuve sans 
réserve la décision du Bureau. 

Correspondance, — Lettre de M. Dagrant. Il a été très tou- 
ché des attentions de la Société a son égard, et la remercie 
du titre honorique qui lui a été conféré. 
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Lettre de M. Fr. Habasque, qui se démet (le ses fonctions de 
vice-président de la Société. 

Lettre du Syndicat d'initiative de Bordeaux, demandant 
Tappui de la Société Archéologique pour mener à bien Tœuvre 
qu'il a entreprise. M. le Président dit que nous ne pouvons 
qu'applaudir à la création du Syndicat, et former des vœux 
pour sa prospérité. 

Lettre circulaire annonçant qu'un Congrès international 
d'Anthropologie et d'Archéologie préhistorique se réunira à 
Monaco du 16 au 21 avril 1906. 

Lettre de M. le Maire de Bordeaux qui accompagne l'envoi 
du tome III de V Inventaire des Registres de la Jiirade. M. A. 
Bardié exprime le désir de voir ce volume rester notre pro- 
priété entière, et notre bibliothèque se constitcier à nouveau. 

M. Charroi fait remarquer combien il serait utile à la Société 
d'avoir un catologue des livres qu'elle a remis à la Bibliothè- 
que municipale. Après examen de la question, la Société 
adopte à l'unanimité la motion suivante : « Le Bureau s*enten-' 
dra avec M. Labadie pour publier dans la Table générale quil 
prépare j un catalogue complet de nos livres, en 'dépôt à la 
Bibliothèque municipale ». 

Après l'adoption de cette motion, la Société tient à manifes- 
ter son sentiment vis-à-vis de notre archiviste, qui a toute U 
confiance de ses collègues et qui n'est nullement visé en la 
circonstance. 

A la suite de ces observations, M. Dussaut fait adopter par 
la Société la résolution suivante : A partir de ce jour toutes les 
publications adressées à la Société seront temporairement con* 
servées dans le local de ses séances, et tenues à la disposition de 
tous ses membres, 

M. l'abbé Brun signale un article critique du Journal des 
Savants sur le dernier travail de notre collègue M. Paris. C'est 
déjà un grand mérite que de retenir l'attention du Journal des 
Savants. Mais il ressort de cet article que l'œuvre de notre 
brillant collègue est une œuvre considérable par sa valeur et 
sa portée. La Société toute entière se rejouit avec M. l'abbé 
Brun des succès de M. Paris. 

Tome XXVII. — Pasg. II. 9 



— 116 — 

M. Tabbé Brun q accompagné le Bureau dans la visite des 
salles de la P(»rtc du Palais, décidée ù la dernière séance. L'opi- 
nion des membres du Bureau se résume ainsi : Assurément il 
y aurait de sérieux avantages pour la Société à jouir d*un local 
spécial, caractéristique, et suffisant pour les réunions ordinai- 
res, et In garde de ses collections; mais Taccès des salles de la 
Porte du Pal:iis est très incommode, Taménagement très défec- 
tueux, la situation très excentrique. En plus Tinstallation serait 
très coûteuse, et Teutretien annuel très dispendieux. Le Bureau 
estime que les incouvcuients, en Tespèce, dépassent de beau- 
coup les avantages. 

La Société décide que le Bureau fera néanmoins la demande 
de ces locaux à M. le Maire de Bordeaux, sauf à ne pas les uti- 
liser, si la chose est trop difficultueuse. 

M. Tabbé Brun annonce à la Société qu'un officier des plus 
distingués, le commandant Lunet de Lajouquière, détaché à 
TEcole d'Extrême-Orient, accepterait volontiers de faire à 
TAthénée, sous nos auspices, une conférence sur « les Monu- 
ments de l'Ancien Cambodge » qu'il a visités, étudiés et inven- 
toriés. La Société charge son Secrétaire général de se mettre 
en rapport avec le commandant Lunet de Lajouquière et d'orga- 
niser cette conférence. Elle lui donne pleins pouvoirs pour en 
régler tous les détails. 

M. l'abbé Labrie donne lecture d'un travail sur la station 
préhistorique de Baring, et rend compte aussi des fouilles qu'il 
a pratiquées sous le dolmen de Curton. 

MM. Bardié, Doinet et Raveau ont visité le dolmen de Cur- 
ton. Pour eux cet intéressant monument mégalithique devrait 
être classé. M. l'abbé Labrie est du même avis, et ajoute que 
M. le D^ Capitan s'occupe de faire classer le dolmen de Curton 
avec quelques menhirs de la région. 

Plusieurs de nos collègues demandent à M. l'abbé Labrie 
son opinion sur la destination des dolmens. Sont-ce des sépul- 
tures, ou des autels de sacrifice ? — M. l'abbé Labrie répond 
que si des sacrifices ont été offerts sur ces monuments, ce ne 
peut être que subsidiairement. Il n'est point impossible que 
des sacrifices aient été offerts sur des tombeaux. Mais ce n'est là 
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qu'une hypothèse. Au contraire les fouilles pratiquées dans les 
dolmens établissent de manière évidente leur destination ori- 
ginelle ; ce sont des nécropoles. Au reste ces pierres, loin de 
se prêter à recevoir le sang des victimes, ont été à Torigine 
recouvertes de terre et de pierrailles, que le temps à dispersées 
dans la suite. 

Une troisième communication de M. Tabbé Labrie a traita 
Tensemble des mégalithes de TEntre-deux-Mers, nouvellement 
découverts, anciennement connus, ou même détruits. Une carte 
accompagne ce mémoire (1). 

M. le Président félicite M. Tabbé liabrie de ses travaux per- 
sévérants, de ses découvertes et de ses fouilles. Les trois 
mémoires sont renvoyés ù la commission des publications. 

M. Tabbé Brun, pour M'. Brutails absent, lit un travail des 
plus intéressants : Quelques photographies sur la cathédrale 
de Bazas, Ce travail a été joint par la commission des publi- 
cations k un autre travail de M. l'abbé Brun sur la même cathé- 
drale et déjà publié (Voir aux Communications disperses du 
1'' fascicule de Tannée 1905). 

Nouveaux membres : M. Fernand Bissière, conseiller géné- 
ral du Lot-et-Garonne, demeurant à Bordeaux, 9, place Michel, 
est admis à Tunanimité, sur la présentation de MM. Bardié et 
Fourché. 

M. Gaston Duval, dessinateur, rue Kyrie, est admis à Tuna- 
nimité sur la présentation de MM. Bardié et de Mensignac. 

La séance est levée à 11 heures. 

Le Secrétaire général, Le Président, 

Abbé Brun. A. Brutails. 



(1) Ces trois commuDicalions de M. l'abbé Labrie ont élé soumises un 
peu tard à l'examen de In Commission des Publications. Elles paraîtront 
dans le le** fascicule de l'année 1906. 
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VŒU 

DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE BORDEAUX 

Au iujet de Taxicienne église Sainl-Rèmy 



La Société Archéologique de Bordeaux, renouvelant un vœu 
déjà émis dans une circonstance presque analogue, demande 
instamment : 1° qup, si la ville de Bordeaux renonce à affecter 
l'église de Snint-Rémy h un service public quelconque, et se 
décide à l'aliéner, la municipalité de Bordeaux prenne des 
mesures pour que sculptures, pierres tombales, mosaïques et, 
en général, tous objets intéressant Fart et Thistoire, qui se 
trouvent ou peuvent se trouver tant dans l'église que sous le 
sol, demeurent la propriété de la ville ; 2^ que Tuppropriation, 
modification, démolition, fouille ou tous autres travaux soient 
surveillés par le Conservateur du Musée lapidaire, ou, à son 
défaut, par un délégué spécial de Tadminittration. 



LES GROTTES PRÉHISTORIQUES A PAROIS DÉCORÉES 

ET LES ROCHERS GRAVÉS DU SUD-OUEST DE LA FRANCE 
(dbbnikbes decouvketbs) 

Analyse de la Conférence de M. le D' Capilan^ faite dans le 

grand amphithéâtre de l'Athénée municipal y 

le 30 noifembre 1905f 

Par M. Fabbé BRUN, Secrétaire général. 



Le docteur Capitan a toutes les sympathies du public bor- 
delais. Comme les années précédentes, le grand amphithéâtre 
de TAthénée municipal était comble quand M. A. Bnrdié, vice- 
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président de la Société, a donné la parole an savant conféren- 
cier. 

Tout d'abord, le docteur Capitan, très touché de l'accueil 
sympathique qui lui est réservé quand il vient à Bordeaux, 
remercie aimablement le nombreux auditoire qui lui reste 
fidèle et le félicite de sa constance à suivre des dissertations 
sur un sujet déjà plusieurs fois traité. Le sujet est toujours 
nouveau, il est vrai, et en tous cas il est bien national. 

I 

On s'imaginait jusqu'ici que nos ancêtres préhistoriques 
étaient des sauvages préoccupés seulement de manger, ce qui 
est la première nécessité des êtres vivants. Mais de récentes 
découvertes nous ont révélé, à côté de manifestations bestiales, 
d'autres manifestations bien plus intéressantes de leur vie, des 
manifestations de leur art mobilier et des manifestations plus 
curieuses encore de leur art immobilier. 

Quels sont les caractères de cet art immobilier? 

Cet art était primesautier, et sa technique était extrêmement 
savante. 

Chose vraiment étrange, on le voit apparaître brusquement, 
avec la mae&tria que le conférencier nous a déjà fait apprécier 
les années précédentes, à une époque fort ancienne, au début 
de l'âge du renne. Puis, tout à coup aussi, sans décadence, il 
disparaît, avec la fin des temps quaternaires, et n'est remplacé 
par rien. 

Il y aurait ici beaucoup a dire. 

D'une façon générale, il faut admettre que les travaux qui 
constituaient cet art n'étaient pas accomplis pour l'art lui-même. 
Les préhistoriques ne dessinaient pas pour le plaisir d'une 
représentation exacte ou de l'expression d'un sentiment. C'était 
une manifestation d'ordre plus élevé. C'était l'accomplissement 
de rites religieux, c'était du fétichisme. — On ne trouve ces 
dessins et ces peintures que dans des endroits inhabitables. 
Beaucoup de ces peintures ornent les parois de grottes presque 
inaccessibles, tout au moins d'abord très difficile, et qui, par- 
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fois, ont à peine 50 ou 60 centimètres de hauteur. — Il n'y a, 
dans ces grottes aux parois gravées ou peintes, rten qui décèle 
rhabitation de l'homme. L'homme n'a pas vécu dans ces grottes. 
Il y a manifesté sa religiosité; mais il habitait ailleurs. 

On peut affirmer aussi que ces dessins et ces peintures sont 
une manifestation de la psychologie de ces êtres primitifs. 
Beaucoup de populations avaient l'habitude de décorer ainsi 
les parois de leurs grottes, et toujours dans un but religieux. 

Aujourd'hui, on a découvert et étudié douze grottes préhis- 
tqriques aux parois peintes et gravées. Et ce n'est pas exclusi- 
vement en France, mais aussi dans le nord de l'Espagne et 
dans la terre d'Otrante, ù l'extrême sud de l'Italie. 

Le conférencier ne veut pas éterniser ces dissertations qui, 
dit-il, ne valent pas les faits. Or les faits, en l'espèce, ce sont 
des images. Et il lui tarde de les montrer en projections. 

La plupart des clichés photographiques qui çont être proje- 
tés tout à l'heure sont inédits. Quelques-uns même ont été éta- 
blis spécialement pour la conférence d'aujourd'hui. Il s'agit 
donc de découvertes récentes. 

Le docteur Capitan travaille toujours avec ses collaborateurs 
de la première heure, le savant abbé Breuil et M. Peyrony, 
l'instituteur des Eysies. Tous trois en sont arrivés à perfec- 
tionner graduellement leur acuité visuelle. Quand on entre 
dans ces grojttes, qu'on y a pénétré en rampant, on aperçoit 
seulement des traits emmêlés. Il faut un œil de longtemps . 
exercé, ou bien des indications spéciales, pour isoler ces images 
enchevêtrées. Quand enfin on en a la clé, on voit tout à coup... 
C'est une sensation étrange et exquise, que le conférencier nous 
a d'ailleurs fait ressentir devant quelques projections de dessins 
emmêlés ou compénétrés. 

Mais le docteur Capitan et ses collaborateurs ont non seule- 
ment développé leur acuité visuelle, ils ont aussi perfectionné 
leurs procédés de reproduction. Autrefois, ils se contentaient de 
simples croquis. Puis ils arrivèrent à des calques. Aujourd'hui, 
ils photographient directement les parois des grottes!... 

Le conférencier repousse de nouveau toute digression sur la 
nature des images qui vont défiler devant nos yeux. Assuré- 
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ment on peut faire des hypothèses; mais, sur ce point, on ne 
peut faire que des hypothèses. Mieux vaut évidemment exami- 
ner les faits, pièces en mains. 

Il attire d*abord notre attention sur un premier fait intéres- 
sant. Après avoir étudié avec soin les images, le docteur Capi- 
tan et ses collaborateurs sont arrivés à les systématiser, h éta- 
blir une reconstitution du travail artistique de ces hommes 
primitifs. Voici, en effet, une série de figures systématiques. 
Le trait est d'abord profond et l'image grossière. Puis on voit 
le trait s'afllner progressivement, devenir plus précis. 

Il y a des images au trait, des images au pinceau, et même 
des images au crayon. C'est un fait des plus curieux, tout à fait 
nouveau, mais absolument indéniable. Â la base même des 
parois, dans le sous-sol des grottes, on a retrouvé les petits 
crayons d*ocre dont nos ancêtres préhistoriques se servaient 
pour dessiner. 

Alors défile devant nos yeux émerveillés une riche série de 
projections, dont chacune mériterait un examen détaillé et une 
étude approfondie. — On comprendra facilement qu'aucun 
récit ne peut traduire les impressions ressenties devant ces 
images fidèles de Tart à l'époque préhistorique. 

Autre fait nouveau. Aux Eyzies, dans un espace assez res- 
treint, se trouvent plusieurs grottes. Dans l'une de ces grottes, 
nos explorateurs, en fouillant le sol, ont découvert un certain 
nombre des crayons dont il a été déjà parlé, et aussi une quan- 
tité d'ocre rouge apportée là par les préhistoriques. Ne serait-ce 
pas le magasin de la couleur, à l'usage des décorateurs des 
grottes voisines?... 

La grotte de la Grèze a été découverte dernièrement. Tout 
récemment, on n'y connaissait qu'un talus, près duquel avaient 
été recueillis quelques silex. Un professeur de Montauban, 
M. Ampoulange, remarqua un jour l'orifice de la grotte qui 
s'étend sous le talus, fouilla cette grotte, la déblaya même 
complètement, et, au fond, sous les silex, mit au jour des 
figures, que le conférencier nous montre eu projections. 

A Teyjat, les préhistoriques ont gravé des figures sur la 
stalagmite. Ces figures sont d'une finesse, d'une délicatesse et 
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d'une fraicheiir vraiment admirables. Le docteur Capitan et 
ses collaborateurs ont eu, cette année, l'occasion d'enlever le 
dépôt de stalagmite. Dessous ils ont trouvé de très fins dessins 
représentant des petits cerfs, et aussi frais que s'ils avaient été 
gravés la veille. 

Aux Combarelles, grotte déjà connue et très étudiée, les 
trois explorateurs ont voulu aller plus loin que les années pré- 
cédentes. On sait que cette grotte n'est qu'un long boyau de 
228 mètres de longueur. Â ce point, le boyau, déjà très étroit 
pourtant, se resserre encore; il n'a plus que 10 à 15 centimètres 
de largeur. Il a donc fallu jouer du pic pour explorer les 
parois de cet étranglement de la grotte. Le docteur Capitan 
nous raconte les émotions de cette heure d'audace. Le marteau, 
en s'attaquant à des roches chancelantes, pouvait provoquer 
un éboulement; ils étaient donc exposés, à chaque instant, à 
être transformés en préhistoriques et à laisser là leurs os pour 
des fouilles ultérieures!... — Le docteur Capitan, après nous 
avoir raconté sa laborieuse pérégrination dans la grotte de 
Combarelles, où on n'avance que sur les mains, en rampant, 
par de vrais prodiges d'acrobatie, fait la judicieuse remarque 
suivante : « Je veux bien admettre que le sol se soit modifié 
depuis; mais il est évident que l'homme préhistorique ne pou- 
vait vivre ou du moins habiter dans ces grottes si étroites et si 
basses. Il n'y venait qu'en passant, pour remplir un devoir reli- 
gieux, et s'en allait ensuite ». 

II 

Pour les peintures préhistoriques, il a été impossible de 
prendre directement des clichés photographiques. Ces teintes, 
très atténuées, sont pour ainsi dire insaisissables pour l'objec- 
tif. Il a donc fallu recourir à la reproduction artistique. Et voici 
le travail que nécessite la reproduction des peintures sur les 
parois des grottes préhistoriques, tel qu'il a été réalisé par 
l'abbé Breuil, en de longues heures de travail acharné, puis 
par le D' Capitan. 

On prend d'abord un calque, qu'on réduit au dixième. Puis 
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on revient sur place pour marquer les teintes au pastel. Les 
figures ainsi obtenues sont ensuite photographiées, puis on 
teinte les clichés au moyen de vernis spéciaux. Les teintes sont 
assurément très atténuées par ce procédé ; mais elles se rap- 
prochent par cela même de la réalité, car sur les parois des 
grottes la couleur est peu intense. 

Le conférencier rappelle d'abord que les premières décou- 
vertes de peintures préhistoriques furent faites dans la grotte 
d'Altamira, en Espagne. 

Mais il y en a aussi dans nos régions, où l'on voit des Ggu- 
rations peintes de mammouths et de rennes. Ces deux animaux 
ne peuvent vivre que dans des conditions météorologiques très 
spéciales, celles d'un froid très rigoureux. A l'époque où le 
renne et le mammouth vivaient sur les bords de la Dordogne, 
et où les préhistoriques peignaient sur les parois de la grotte 
des Eyzies, il y faisait donc plus froid qu'il ne fait aujourd'hui 
à Saint-Pétersbourg. La température ne s'élevait certainement 
pas plus haut que 30 degrés au-dessous de zéro. 

Comment nos lointains ancêtres opéraient-ils? Nous savons 
déjà qu'ils se servaient d'ocre pilée et aussi de crayons d'ocre. 
Mais voici l'instrument qu'ils employaient pour la gravure, et 
qu'on retrouve au fond des grottes avec les crayons et les 
réserves d'ocre signalées plus haut. Ce sont des lames de silex 
cassées, à la partie supérieure, d'une cassure très nette. Voilà le 
burin avec lequel les préhistoriques ont gravé les parois des 
grottes. — Sur des morceaux d'os, le préhistorique faisait 
d'abord un croquis à la lumière. Il emportait ensuite ce croquis 
dans la grotte et gravait alors les parois. Inutile de dire que 
de saisissantes projections montrent à l'auditoire les crayons, 
Focre, les burins et les croquis, qu'évoque la parole nerveuse 
et pourtant très précise de l'orateur. « 

Pour que l'évocation soit plus impressionnante encore, le 
conférencier projette une reproduction photographique du 
célèbre tableau de Paul Jamin. La scène est pleine de vie et 
d'émotion. Un préhistorique dessine un bison; il a déjà terminé 
le dessin de deux reunes. Les vieillards graves semblent inspi- 
rer et encourager l'artiste, tandis que les femmes suivent avec 
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une religieuse attention le pinceau du dessinateur. Nous en 
savons assez pour reconstituer nous-mêmes une des circons- 
tances les plus solennelles de la vie de nos ancêtres. 

III 

Les manifestations d*art, que les nombreuses projections du 
conférencier nous représentent, sont très anciennes. Elles se 
rapportent tontes à l'époque du renne. Mais il y a d'autres 
manifestations d*art préhistorique, de gravures sur rocher, 
qui, elles aussi, quoique plus récentes, ont un caractère exclu- 
sivement fétichiste. Les plus caractéristiques sont les gravures 
sur rocher, en plein air, de la ferme de Lavau, en Vendée, 
entre Bressuire et Parthenay. Elles avaient été déjà signalées 
en 1843, mais discutées sans méthode, démonétisées par de 
faciles plaisanteries et finalement abandonnées. C'est ainsi 
qu'on avait enterré tout un ensemble de faits très intéressants. 

M. Charbonneau a repris Tétude de ces faits et a prié le 
docteur Capitan et ses amis de venir les étudier avec lui. Le 
docteur Capitan nous montre ces étranges figurations. 

Nous n'avons pas d'autres gravures sur rocher, après les 
gravures de l'époque du renne. Et pour les trouver il nous a 
fallu faire un bond considérable, un bond de plusieurs centaines 
de siècles sans doute... Quand notre climat se modifia si pro- 
fondément, quand les neiges eurent disparu, le renne remonta 
vers le nord. Et h la suite du renne disparurent les popula- 
tions qui emportèrent avec elles les secrets de leur art. 

Le conférencier termine en disant : « Arrivé au terme de 
ce rapide exposé, les yeux pleins de ces images, je ne veux 
pas essayer de vous faire des dissertations à leur sujet. Il est 
trop tard pour vous, qui m'avez écouté si longtemps et si 
attentivement. Il est trop tôt pour nous. Je ne pourrais, dans 
l'état actuel de nos découvertes, que faire des hypothèses. Or, 
vous les lerez aiiHsi bien que moi. Elles dureront d'ailleurs, ce 
que durent les hypothèses, tout comme les roses, l'espace d'un 
matin. Nous nous sommes, jusqu'à aujourd'hui, contentés 
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d'enregister des faits, de les coatrAler minutieusement, de les 
étudier scientifiquement. Ces faits resteront. 

» Si vous voulez bien leur faire une place dans votre souve- 
nir, nous en serons très heureux. Je vous en remercie à 
l'avance. 

» Je vous remercie aussi de la flatteuse attention que vous 
avez bien voulu m*accorder une fois de plus. J'en conserve un 
reconnaissant souvenir. 

» Chaque fois que nous aurons ii enregistrer un fait nouveau, 
nous serons heureux d'en faire part a un auditoire aussi intel- 
ligent. Ce n'est donc pas un « adieu » que je vous adresse en ce 
moment. C'est un cordial et prochain « au revoir »• 



EXCURSION DE BLANQUEFORT 



La Société d'Archéologie de Bordeaux vient de tenter un 
essai qui pourra, s'il est suivi, contribuer à l'accroissement et 
à la diffusion des études qu'elle poursuit. 

Sur l'initiative de notre savant collègue M. E. Labadie, elle 
avait décidé d'e£Pectuer, en outre de l'excursion annuelle, des 
promenades plus courtes qui seraient consacrées aux antiquités 
avoisinant Bordeaux. En même temps qu'une profitable leçon, 
ces promenades peuvent être un excellent moyen de resserrer 
un peu les liens de confraternité qui doivent exister entre 
gens qui, tous, au même titre, poursuivent l'étude des monu- 
ments et des idées que leur ont léguées les siècles passés et 
que détruisent de plus en plus les générations qui approchent. 

La première de ces promenades avait été fixée au dimanche 
29 octobre, a Blanquefort, pour la visite du vieux château des 
Durfort. 

Bien que la saison fût un peu avancée, In commission crut 
bon de ne pas renvoyer à plus tard cette teiitntive et elle 
maintint la date acceptée par lu Société. Laissez-moi vous dire 
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tout de suite que les détails de Torganisation se sont un peu 
ressentis de cette hâte; ainsi nous aurions aimé pouvoir nous 
assurer le concours bienveillant d*un des maîtres de Tarchéo- 
logie locale, qui nous aurait fait sur les lieux une de ces démons- 
trations savantes sur cet intéressant monument, son système 
défensif, ses modifications, ses châtelains, etc. 

Au dernier moment, lorsque nous avons constaté que nous 
n'aurions pas le plaisir de posséder notre dévoué secrétaire- 
général, qui nous avait promis de nous guider dans les ruines, 
nous dûmes alors improviser une explication, qui n'est pas 
allée sans écorcher par ci par là la vérité ; voilà notre confes- 
sion faite, nous ferons mieux une autre fois. 

Partie à 1 heure 1/2 de la place Tourny, ou était fixé le 
rendez-vous, la caravane, commodément installée dans un 
grand omnibus, suivit la grande roule du Médoc jusqu'au 
Yigean, où elle bifurque sur Blanquefort. Le temps est frais, 
sec, et quelques nuages gris, qui parsèment la nue, forment 
seuls quelque ombre au tableau. On salue de loin le clocher 
d'Eysines, celui du Taillan, les combles du château Dulamon, 
le pignon pointu de Puyastruc, perforant l'horizon, enfin, le 
clocher baroque de Blanquefort, au pied duquel nous passons 
quelques minutes après. 

En traversant le bourg, nous remarquons le dégagement de 
la place de la Mairie, dont les arbres magnifiques forment un 
si agréable séjour en été; et la voiture s'arrête en haut du 
coteau. 

Nous avons dépassé la route, et tandis que nous prenons à 
travers les guérets qui n'ont plus leur parure estivale, pour 
raccourcir notre chemin, les hantes tours du manoir, sous leur 
manteau de lierre, semblent encore défier notre troupe. Mais 
hélas ce n'est pas le son de Tolifant qui nous ouvre la herse 
du château, ce n'est pas le pont-levis qui nous donne accès, 
c'est une simple sonnette, ô combien simple..... enfin! 

Prévenu par notre secrétaire-général, le propriétaire s'est 
empressé d'octroyer les autorisations; de sorte qu'il nous est 
permis de fureter partout, et Dieu sait si les archéologues s'en 
privent; les tours, les salles basses, la construction, la décora- 
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tioD extérieure, rien n'échappe aux yeux de nos collègues; 
malheureusement le jour est gris, et ne favorise pas autant les 
objectifs. 

Mais le temps passe, notre guide ne parait point, et, au 
grand dommage des auditeurs, nous sommes forcés de donner 
quelques mots d'explication, que l'on nous a prié de com- 
pléter. 

Le château de Blanquefort est un des beaux spécimens de 
l'architecture militaire du moyen-âge ; son plan fut publié dans 
les instructions du Comité des Monuments historiques de 
Mérimée, en 1843, d'après le dessin tracé par M. Charles. 
Durand, que cet auteur avait joint à la note parue dans les 
actes de l'Académie de Bordeaux, en 1837. 

Son plan général affecte la forme d'un rectangle h pans cou- 
pés de 20 mètres de longueur sur 10 mètres de large, encadré 
de six grosses tours, quatre aux angles et deux sur les grands 
côtés. L'ensemble du bâtiment se composait de 2 étages. Le 
rez-dechaussée des tours est occupé par une pièce carrée ou 
arrondie, dont la voûte est percée d'étroits soupiraux. 

L'épaisseur des tours est de 2*^50 et celle du bâtiment 
d'un mètre environ. 

Autour du château règne un terre-plein circonscrit par une 
muraille défendue par sept tours d'inégale grosseur. La plus 
grosse, qui commandait la route du bourg, occupe l'angle nord 
de la construction; à Test, se trouve une autre tour, un peu 
plus petite, contenant une pièce voûtée dont nous allons 
reparler. 

La porte d'entrée s'ouvrait au sud encadrée de deux tours de 
protection ; les cinq autres tourelles, plus réduites, sont dissé- 
minées le long du parapet, autant pour la solidité de la muraille 
que pour servir à la défense; enfin deux contreforts épais ont 
été ajoutés à l'ouest pour renforcer sur ce point la construc- 
tion, car il nous parait que la première maison ou réduit qui 
existe à cet endroit fut construite assez postérieurement à cette 
enceinte. Le tout est entouré d'un large fossé alimenté par la 
Jalle. 

Il suffit, du reste, de jeter un coup d'œil sur le plan, pour 
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se rendre compte de la résistance de l'ensemble, et Ton 
s'explique alors l'acharnement inouï avec lequel les adversai- 
res se disputèrent, au cours des siècles, la possession de cette 
forteresse. 

Le tout est aujourd'hui absolument ruiné. Des six tours qui 
formaient le château proprement dit, il en reste deux qui ont 
conservé leur hauteur initiale, à peu près quatorze mètres, ce 
sont les tours sud et ouest ; la troisième, nord-ouest, est 
réduite de la moitié de sa hauteur; sa suivante du nord des 
deux tiers ; les deux autres, est et sud-est, n'existent plus, 
mais grâce à des fouilles faites récemment par M. Lacombe, 
architecte attaché aux monuments historiques, nous avons pu 
voir les substructions de leurs bases, et con6rmé ainsi ce que 
M. Charles Durand avait supposé. 

L'appareil de la construction est très différent. La grosse 
tour de l'enceinte est composée de pierres de grandes dimen- 
sions, soigneusement jointes, jusqu'aux quatre cinquièmes de 
sa hauteur, et au-dessus de pierres plus petites, comme si une 
réparation hâtive, entre deux combats, n'avaient pas permis 
d'employer des matériaux semblables. Le reste de l'enceinte 
est composé de pierres cubiques de moyenne grosseur et plu- 
sieurs pans en blocage inégal. 

Les six tours du château étaient construites en pierres d'ap- 
pareil moyen, mais l'épaisseur des murailles aurait assuré à 
l'édifice une solidité absolue, car ce ne sont pas seulement les 
injures du temps et des ennemis qui ont ruiné le château de 
Bianquefort, certaines traditions, que nous ne pouvons que 
coi.firmer, accusent une autre cause, qui est trop souvent le 
lot des monuments historiques, il aurait servi, de 1810 à 1825, 
il bâtir bon nombre de maisons du bourg. Ce qui est bien cer- 
tain, c'est que les pierres des tours écroulées n'y sont plus. 
Où sont-elles? MM. Boue et de Merens, qui étaient proprié- 
taires à cette époque, pourraient le dire; ils ont droit aux 
anathèmes des archéologues. 

Nous avons donc pu étudier à loisir, sur place, ces différen- 
tes dispositions, et nous avons pu remarquer aussi les restes 
des constructions à la base du château, entre les deux tours 
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orientales. Certains les tiennent pour des débris romains; 
incompétenl pour une pareille controverse, acceptons et pas- 
sons... à la décoration du château ; la plupart des salles basses 
et des réduits des tours n'offrent aucun motif de sculptures ; 
l'effondrement de. l'escalier interdit l'accès des pièces supé- 
rieures dans lesquelles, d'après la vieille « même » d'un habi- 
tant, elle aurait vu en sa prime jeunesse des meubles; seule la 
deuxième tour offre une très gracieuse porte du xv* siècle en 
style gothique, dont l'arc en anse de panier est accompagné 
de. fleurons, de crochets et toute l'ornementation d'usage. 

Des restes de cheminées détruites, quelques meneaux aux 
fenêtres, voilà toute la décoration de ce monument militaire. 
Un petit bijou architectural est la pièce qui existe dans la tour 
orientale de l'enceinte. Les uns ont voulu y voir la chapelle, 
les antres la salle des gardes, nous inclinerions pour un ora- 
toire, un lieu de retraite aimé du seigneur, car l'absence d'em- 
blèmes religieux ne peut en faire une chapelle. Sa forme est 
trapézoïdale, ses voûtes ogivales étaient d'une ligne très pure, 
décorées de nervures très gracieuses se joignant par un fleuron 
central; peut-être même par un pendentif. 

La voûte s'est effondrée, mais la naissance des nervures 
existe encore et repose sur des culs-de-lampes agrémentés 
d'ornements végétaux : feuilles de chêne, de chicorée, etc. ; 
deux autres sont formés, Tun par une tête d'homme chevelue 
et barbue, et l'autre par un léopard-lionné auquel M. Ch. Du- 
rand a refusé le caractère héraldique. Notre avis est absolu- 
ment contraire, le dessin et l'exécution rappellent entièrement 
le léopard des armoiries de Guienne, ou ceux de Normandie et 
d'Angleterre ; il est représenté passant, les membres large- 
ment écartés, la dextre haute et la tête de face, dans la pose 
classique du léopard héraldique. 

Que ce support ne représente pas un blason, nous l'accor- 
derons encore, bien que cela puisse se soutenir, mais dénier a 
sa forme le titre, nous ne pouvons l'admettre, l'héraldique 
ayant au point de vue iconographique une technique spéciale 
et voulue; ce que beaucoup ne savent pas. 

Et maintenant, Messieurs, j'ajouterai quelques mots sur les 
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anciens possesseurs du château. La seigneurie ou plutAt sirie 
est très ancienne ; ce qui est certain c'est qu'on trouve, dans 
une charte de 1098 signalée par Tabbé Beaurein, le nom d*un 
Arnaud de Blanquefort, qui signa dix ans après la charte de 
fondation de l'abbaye de Mansirot. 

Plusieurs de ses descendants guerroyèrent tantôt avec le 
sire de Lesparre, tantôt contre le vicomte de Fronsac; la filia- 
tion est assez bien établie jusqu'à Guilhem, le dernier de la 
ligne directe. 

Sa sœur épousa Pey de Bordeaux dont elle eut deux filles 
Assalhide et Ida. Assalhide fut mariée à Géraud de Blaye et 
Ida avec Béraud de Goût, qui eut un fils Bertrand de Goth, 
devenu plus tard Clément Y. 

A la suite de contestations, un procès fut engagé entre les 
héritiers : Pierre Bertrand, époux de Mabile, fille d'Assaihide 
et Thélésie de Lamarque, tante de Bertrand de Goût, en son 
nom. 

Bien que cette dernière eût été mise en possession du 
domaine, les dépenses de réparation et d'entretien la détermi- 
nèrent à aliéner celte seigneurie au roi d'Angleterre Edward, 
pour la somme de 10.000 livres bordelaises. Le château resta 
quelque temps propriété de la couronne puis le roi le donna 
au neveu du pape, Bertrand II de Goth. Le nouveau proprié- 
taire fit démolir les vestiges de l'ancien château et ajouter 
l'enceinte murale telle que nous la voyons encore. 

Sans héritier direct, sa nièce l'apporta en dot à Arnaud de 
Dnrfort, seigneur de Duras en Agenais, dont le fils Gaillard 
tnibrassa la cause du roi de France, son fils Gaillard II reprit 
son rang à la cour d'Angleterre et fut un des seigneurs qui 
rendirent hommage au prince de Galles, le 3 juillet 1364 dans 
la cathédrale Saint-André. Le château suivit alors les fluctua- 
tions de la famille; Gaillard III fut nommé sénéchal de 
Guienne en 1399, eu 1424 se tourna vers les Français et perdit 
sa charge. 

Gaillard IV prit part à toutes les dernières luttes de la 
guerre de Cent Ans, mais ayant soutenu la cause anglaise, il 
fut assiégé dans le château, après la bataille de Castilloo, par 
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le comte de Clermont, et pris malgré l'héroïque résistance de 
la garnisoo. DorénavaDt, la guerre allait se poursuivre loin de, 
notre région. 

Annexé à la couronne et vendu au sieur de Malicorne, le 
château de Blanquefort fut rendu par Louis XI, vers 1480, à 
Jean de Durfort. Il n*a pas cessé d'appartenir à cette famille 
jusqu'à la Révolution. 

A titre d'indication, nous donnerons ici la description des 
armoiries des anciens seigneurs : 

Les sires de Blanquefort portaient : contrefascé d'or et de 
gueules de six pièces. — Les de Bordeaux : d'or plein. — Les 
Bertrand de Gouth : d'or a trois faces de gueules. — Les Dur- 
fort : écartelé aux premier et quatrième d'argent à la bande 
d'azur, aux deuxième et troisième de gueules au lion d'ar- 
gent. 

A défaut de compétence spéciale, nous avons eu la bonne 
fortune de pouvoir, grâce à plusieurs de nos collègues, mon- 
trer aux assistants le château à diverses époques. Notre sym- 
pathique archiviste nous avait prêté une vue faite vers 1680 
par le dessinateur Van der Heyme; M. Dagrant, notre excel- 
lent trésorier, nous avait confié une lithographie de 1862 et 
nous avions joint deux vues de notre collection personnelle. 

Enfin, M. Servan, toujours courtois, a tenu à fixer en un 
groupe original ceux qui avaient pris part à cette visite. 

Le retour s'est effectué par la route de Bruges et, à 5 h. 1/2, 
la voiture nous ramenait h notre point de départ. 

En somme, charmante promenade a laquelle il n'a manqué 
qu^un maître en archéologie pour en faire une étude complète. 
Nous sommes le premier à le regretter, mais nous espérons 
être plus heureux une autre fois. 

Marcel Charrol. 
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COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE LA SOCIETE 

PBMDAriT l'année 1905 



La présidence de M. Brutails était un heureux événement 
pour la Société. Sa compétence, sa notoriété, son activité 
féconde devaient être un concours précieux pour cette marche 
en avant de la Société que tous désirent, mais que nous sen- 
tons si fréquemment entravée. 

A l'initiative de M. Brutails nous devons l'établissement et 
la publication des Tables générales de nos {^ingt-cinq premiers 
volumes : œuvre très importante pour la besogne à accomplir 
et aussi par les avantages qu'y trouveront les travailleurs de 
Térudition. Nous aurons à parler tout à Theure de ces Tables 
et à constater que M. Brutails a eu le mérite de lancer Tidée, 
et aussi de désigner celui de nos collègues qui pouvait le mieux 
et le plus rapidement réaliser cette idée. 

M. Brutails a aussi très heureusement inauguré l'analyse 
sommaire des principaux articles des publications adressées à 
notre Société pour échange ou en hommage gracieux. 

C'est à lui encore que la Société est redevable d'avoir publié 
en quelques jours et dans les meilleures conditions la liste des 
Monuments historiques de la Gironde (édifices, immeubles par 
destination, objets mobiliers), avec les loîsy décrets^ règlements 
administratifs^ circulaires y relatifs à la conservation des monu^ 
ments classés. 

Pourquoi faut-il que M. Brutails ait cru devoir cesser tout si 
coup non seulement de présider nos réunions diverses, mais 
encore d'y assister? En tous cas, les fidèles de nos assemblées 
générales l'ont vivement regretté. 

I 

La vie de la Société n'a point subi de modifications impor- 
tantes pendant le cours de l'année 1905. Cependant il a été 
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très sérieusement question d'obtenir pour elle la déclaration 
d'utilité publique. Assurément voilà un projet dont la réalisa- 
tion sera laborieuse. MM. Fourché et Brutails ont déjà engagé 
la procédure, qui devra être reprise à bref délai et résolument 
menée à bonne fin. 

Nous avons été, à un moment, très vivement intéressés par 
la perspective d'avoir à nous, exclusivement, un local spécial, 
caractéristique et suffisant d'ailleurs pour nos réunions ordi- 
naires, où notre bibliothèque trouverait enfin un asile et qui 
pourrait même abriter des collections. M. Dussaut nous avait, 
en effet, décidés à demander à la Ville de Bordeaux Tusage des 
salles de la Porte du Caillou. Mais l'affaire est plus complexe 
qu'elle ne le parait au premier abord. En fait, elle est encore 
à l'étude. 

. Nous devons, en effet, nous préoccuper de notre bibliothèque 
dont la Société semble aujourd'hui regretter l'aliénation impru- 
dente dans un moment d'embarras. Cette bibliothèque serait 
riche aujourd'hui. Elle s'enrichira un jour des Albums de des" 
sins de notre collègue, M. Piganeau, qui a bien voulu nous en 
promettre le legs. Ces Albums sont nombreux et considérables. 
Ils sont aussi d'une valeur inestimable pour la Société archéo- 
logique qui conservera ainsi le souvenir des monuments déjà 
disparus ou profondément remaniés et aussi de ceux dont le 
temps amènera fatalement la disparition. 

Notons aussi la modification du nom officiel de la Société 
archéologique de Bordeaux qui, sur la proposition de M.Paris, 
a décidé d'ajouter à son titre les deux mots ce et artistique ». 
Cette minuscule révolution dans la vie organique de la Société 
s'est produite à la suite de deux communications de M. Laba- 
dîe, qui sont plutôt deux études d'art, et qui ont été particu- 
lièrement goûtées. 

II 

Notre Bulletin contiendra cette année bien des travaux de 
diverses natures que nous continuerons à classer, comme les 
années précédentes, sous les rubriques de Communications 
diverses et de Découi^ertes et nouçellesm 
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M. Brutails a signalé la maison Mussidan, à Saint-Macaire, 
comme le prototype de la voûte d'arêtes. — Il nous a foarni 
la date de la fontaine Sainte-Croix, a l'école des Beaux-Arts. — 
Une leçon très pratique de terminologie archéologique nous a 
donné un avant-goût de son Manuel archéologique si impa- 
tiemment attendu. — Ses réserves critiques à propos des con- 
clusions de M. de Sarrau, dans le rapport sur les fouilles 
d'Ândertios, doivent être retenues. — Nous avons eu encore 
de lui une note sur la valeur artistique, l'auteur et la date du 
Chandelier pascal, ii Téglise Sainte-Eulalie. 

M, Piganeaii nous a donné une étude détaillée sur les cha- 
pelles du pays saint-émilionnais et aussi le récit d'une excur- 
sion archéologique à Saint-Macaire. 

M, Fourché a deux travaux : 1* L'argenterie et les bijoux 
d'un ménage de la haute bourgeoisie bordelaise au xviii* siècle; 
2*^ Une lète ofllicielle h Bordeaux, le 8 août 1733, ii l'occasion 
de l'apposition de médailles commémoratives dans le piédestal 
de la statue équestre de Louis XV. — M. Fourché a aussi pres- 
sente il I» Société une jolie lampe romaine provenant de Mont* 
pczat. 

M, de Paniagua a présenté à la Société une série de silex 
tertiaires (pliocène) trouvés à Saint-Hilairc, dans le Cher. 

MM. de Mensignac et Roitsselot ont signalé un silo-refuge à 
Pujuls,au sujet duquel- ils donneront ultérieurement une étude 
à la Société. 

M, de Sarrau a lu une note sur une inscription antique 
trouvée a Andernos, dans laquelle il est question d'un évêque 
de Boïens, et aussi son rapport sur les fouilles d'Andernos. — 
11 a signalé : 1^ un canon en fonte sur les quais, provenant, a 
son avis, des forts du château Trompette; 2^ une maison forte 
il Saint-Genès*de-Meyre ; 3^ une tête de Louis XV, trouvée à' 
Bassens. 

M. Labadie a, cette année, un apport considérable. U a stig- 
matisé le truquage éhonté qui est devenu une industrie pros- 
père dans le Midi et proposé ironiquement la création d'un - 
Musée du faux. — Il a donné ensuite deux études, très goûtées 
par lu Société, sur « les Manufactures bordelaises de porcelaine ^ 
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aa xviii* siècle » et sur « Deux vues très artistiques de Bor- 
deaux, par Vernet ». 

M, l'abbé Labrie continue patiemment et avec succès ses 
, fouilles préhistoriques. Nous avons de lui deux travaux : 1^ le 
dolmen de Curton,à Jugazan; 2° l'abri préhistorique de Baring, 
àDaignac. — Une note sommaire sur la grotte découverte récem- 
ment à Listrac a aussi fixé la Société sur l'importance relative 
de cette découverte et l'opportunité discutable des rouilles, du 
moins pour le moment. 

M. A. Bardié a réservé à la Société, comme d'habitude, ses 
notes et impressions de voyage. Cette année, notre collègue a 
visité l'Italie, la Lorraine et les bords du Rhin. 

M. Corbineau a signalé des trouvailles préhistoriques faites 
à Saint-Eipilion par les élèves de l'école publique qu'il dirige. 
M* l'abbé Léglise a une note sur un trésor ancien découvert 
à Gensac. 

M, Girault a présenté deux spécimens curieux de la notation 
musicale au xiv* siècle. C'est d'abord une feuille de musique 
religieuse et ensuite une page arrachée a un Antiphonaire^ 
enluminé. 

M. Thomas a lu une « Circulaire-réclame de foudrier char- 
tronnais au xvii* siècle ». 

J*ai eu moi-même l'avantage de donner à la Société «La ^ 
Cathédrale de Bazas pendant la Révolution » et de présenter 
à nos collègues un « cart de livre » en cuivre de 1639. 

En dehors du Bulletin, la Société a publié les Monuments , 
historiques de la Girondcy dont il a été déjà parlé. — Elle a 
commencé l'impression des Tables générales des çingt-cinq 
premiers {volumes de son Bulletin, travail énorme et délicat, 
achevé par M. E. Labadie en trois mois. — Elle compte bien 
publier un jour le Catalogue des monuments figurés de- l'époque 
gallo-romaine au Musée des Antiques, travail si regrettable- 
ment retardé plusieurs fois^ mais auquel M. de Mensignac n'a 
peint renoncé. 

III 

La Société archéologique a continué cette année à remplir 
scrupuleusement la mission difficile et parfois bien ingrate 
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qu^elle 8*est donnée de veiller sur les monuments anciens, de 
les défendre, de contribuer à leur restauration ou à leur entre- 
tien. 

Elle a soutenu moralement et pécuniairement l'action du 
« Comité girondin d*Ârt public » dont la mission se confond 
en certaines circonstances avec sa propre mission. 

Elle veut contribuer de ses deniers aux fouilles que M. Bru- 
tails a dessein de pratiquer dans la crypte de Saint-Seurin, 
laquelle est encore bien mystérieuse et soulève des problèmes 
qui sont restés jusqu'ici sans solution, — Elle a soutenu 
M. Brutails avec énergie et insistance quand il s'est agi d'obte- 
nir du ministère des Beaux-Arts les autorisations nécessaires. 
— Elle reste prête à l'aider encore dans les fouilles qu'il a 
projetées à Casseuil et lui a demandé de n'y point renoncer. 

Elle s'est émue des bruits qui circulent au sujet de la vente 
de l'église Saint-Rémy. Sans doute, la Société ne pourrait rien 
empêcher dans ce cas. Mais elle serait heureuse d'assurer la 
conservation du monument, de sauver au moins les débris les 
plus intéressants et de s'opposer à leur dispersion. Un vœu a 
été adressé à la Municipalité dans ce sens. 

Les guichets de la porte d'Aquitaine ont disparu, malgré les 
réclamations de tous ceux qui ont le souci de l'art a Bordeaux. 
La Société a approuvé M. Fourché d'avoir saisi l'occasion de 
rappeler au public l'attitude qu'elle avait prise en temps utile, 
la conscience avec laquelle elle avait rempli son devoir et les 
protestations qu'elle avait émises. 

Trop souvent nos protestations sont négligées; trop souvent 
nos vœux ne parviennent pas à prendre une place suffisante 
dans les préoccupations des pouvoirs publics. Il nous faut donc 
noter avec satisfaction les rares succès que nous obtenons de 
ce côté-là. Nous avons demandé avec insistance, et même avec 
obstination, qu'on trouvât un abri pour la porte de l'église 
Sainte*Eulalie, négligée dans les dernières restaurations. Ces 
glorieux débris vont être recueillis enfin par le Musée lapidaire. 
C'est la récompense de notre persévérance. 

Les ruines de Saint-Emilion se délabrent. La tour du Grand 
Port, a Libourne, est sérieusement menacée par un vote du 
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Conseil municipal... Que faire, sinon gémir douloureusement? 
Le malheureux sort des murailles d'Avignon nous a appris que 
la protection du Comité des Monuments historiques, même 
après un classement officiel, est souvent insuffisante et ne peut 
être une garantie de salut. 

A la nouvelle de la découverte d'une grotte h Listrac-de- 
Durèze, la Société a pris l'avis compétent de M. Tabbé Labrie, 
à qui elle a confié le soin de l'étudier sommairement et de 
juger de l'opportunité des fouilles immédiates. 

Enfin la Société a jugé utile d'enregistrer la révélation, faite 
par M. Brutails, de l'existence dans nos régions d'une véritable 
usine de vierges romanes. Le nombre des pièces de ce genre, 
qu'on trouve aux étalages de foire ou chez les brocanteurs, et 
surtout l'identité des procédés, doivent être un indice pour les 
collectionneurs avertis. 

IV 

L'excursion annuelle, qui avait pour but Monségur et Saint- 
Ferme, n'a pas eu lieu, faute d'adhésions. — Le fait est regret- 
table. Et nos regrets sont d'autant plus vifs que notre collègue, 
M. Charroi, a repris le projet, a suivi à peu près l'itinéraire 
prévu officiellement et a rapporté de cette excursion privée des 
notes et des photographies d'un intérêt manifeste. 

C'est que M. Charroi sait voyager utilement. — Sur la foi de 
cartes récemment éditées, il a voulu voir, à Saucats, la pyra- 
mide de Cassini. Il n'a trouvé qu'un ridicule poteau de fonte, 
pour en perpétuer le souvenir. — Chargé par la Société d'or- 
ganiser une excursion-promenade h Blanquefort, pour visiter 
le château du Diable, M. Charroi s'est acquitté de sa Ihission 
avec intelligence et a obtenu deux résultats très appréciables : 
1* de faire connaître les vieilles tours gothiques auxquelles se 
rattache le souvenir de tant de noms et de tant de faits histo- 
riques; 2* de rendre attachantes ces rapides promenades du 
dimanche, dont la tradition ne sera plus abandonnée. 

M. Piganeau a fait aussi, en compagnie d'amis, une excursion 
.dans la vieille cité de Saint-Macaire et a démontré, à son tour, 
que l'archéologue, plus que tout autre, s'instruit en voyageant. 
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L'organisation de la conférence annuelle n'a pas été sans 
nous donner beaucoup de soucis. 

Le docteur Capitan, arrêté brusquement par un deuil cruel, 
fi la veille même de se mettre en route, n'a pu faire, en février, 
là conférence que nous avions annoncée et que le public bor- 
delais attendait avec sympathie. 

M. Radet a dû revenir sur la promesse qu'il nous avait faite 
de nous parler de ses fouilles en Grèce. Le Congrès d'Athènes, 
auquel il a pris une part très active, l'a retenu longtemps loin 
de Bordeaux. 

Enfin, M. le D' Capitan a pu se mettre à notre disposition 
le 30 novembre dernier. Son succès a été éclatant. L'intérêt 
de ses découvertes, son ardeur d'apôtre, sa réserve si cons- 
ciencieuse et tout à fait scientifique, lui ont acquis les sympa- 
thies du public bordelais, qui le revoit avec plaisir et l'entend 
sans se lasser. 

La Société a eu, un moment, la pensée de doubler l'excur- 
sion annuelle d'une conférence spéciale au lieu même de 
l'excursion. La question a été agitée, mais n'est point définiti- 
vement réglée, malgré l'exemple que nous donnent certaines 
sociétés similaires et les avantages très réels que procure ce 
ntoyen d'action. 

VI 

La Société a été bien douloureusement émue par la nouvelle 
de la mort de M"^* Capitan, qui lui est arrivée au moment 
même où elle s'apprêtait a recevoir et à fêter le sympathique 
conférencier. 

Elle a voulu s'associer au deuil qui, dans le cours de cette 
année, a frappé par deux fois un de ses vice -présidents, 
M. F. Habasque. 

Elle a enregistré aussi la mort de plusieurs de ses membres : 
M. le marquis de Casteinau d'Essenault, M. Pépin, M. le mar- 
quis de Puyferrat, M. Segrestaa, M. Labbé. 
•Par contre, la Société a eu des joies, dont chacun de ses 
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membres a pris une large part. — M. C. Jullian, un de ses 
membres les plus distingués, a été nommé professeur au Col» 
lège de France. — M Tabbé Labrie a été fait chapelain de la 
Primatiale par le cardinal -archevêque de Bordeaux, qui a 
voulu récompenser ainsi ses recherches préhistoriques. — 
Enfin, M. A. Bardié, vice-président de la Société, a été promu 
officier de l'Instruction publique. 

Abbé Brun, 
Secrétaire généraL 



GOHHDNICiTIONS DIVERSES 



QUELQUES DOCUMENTS OFFICIELS 

Relatifs à la statue de Louis XV à l'ancienne place Royale 

Par Paul FOURCHÉ 



Sous ce titre nous réunissons et plaçons à leur date 
divers documents communiqués en séances mensuelles 
de la Société archéologique, au cours de l'année 1905- 
1906. 

PREMIER PROJET 

POUR LA. STATUE DE LOUIS XV A LA PLACE ROYALE 

« La ville de Bordeaux, pour signaler son zèle pour 
» la gloire du Roy, forma le dessein, en 1728, de cons* 
» truire une place sur son Port et d'y élever la figure 
» de Sa Majesté, comme un précieux monument de son 
» amour, de son respect et de sa soumission. En consé* 
» quence, les Maire, Sous-Maire et Jurats de cette ville 
» prirent une délibération qui fut homologuée par arrêt 
» du Conseil le 7 février 1730 » . 
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Ces quelques lignes^ qui précisent la situation, ser- 
vent de début a un mémoire sur les travaux de la Place 
Royale conservé aux Archives Départementales. 

L'Architecle du Roi, J. Gabriel, fut chargé de la 
haute direction des travaux. 

Les lettres qui suivent ont été adressées par lui à 
rintendant Claude Boucher. Elles ont trait aux négocia- 
tions qu'avant toute autre chose Gabriel avait entamées, 
pour Texécution de la statue du Roi, avec le sculpteur 
Guillaume Coustou, alors dans toute la force de son 
talent et Téclat de sa renommée. 

Ces lettres existent également aux Archives Départe- 
mentales. 

Première Lettre 

Mars 1730. 

Monsieur, 

J*ay rhonneur de répondre aux deux lettres que vous m'avez 
fait celuy de m'escrire des 17 et 24 du mois passé. 

Le fonds de 150.000 livres que vous avez desseio de pro- 
curer par le renouvellement de la ferme, sera bon pour mettre 
les ouvrages en train mais il ne le faudrait pas tout employer 
à la statue équestre qui sera six années à mettre en sa peri'ec-. 
tion ; ces sortes de marchés se font en donnant une somme 
comptant et des payements d*année en année. 

C'est le premier objet auquel on doibt s'attacher. J'ay fait un 
dessein étudié du piédestal dont je vais faire faire un model en 
menuiserie sur lequel le sieur Coustou, l'un de nos meilleurs 
sculpteurs, fera celuy de la statue en cire pour parvenir aux 
opérations de l'ouvrage en grand et sur lequel on pourra établir 
un prix. Il sera aisé de faire un moule de celte petite statue 
équestre et de la fondre en bronse, quand l'étude de la grande 
sera faite. 

Je prevoy que M'' les sculpteurs nous tiendrons le mors 
haut, fondés sur le renchérissement des matières étrangères 
par raport à l'espèce, mais comme je veux toujours que leurs 
prétentions soient autorizées de la raison, j'escris à des négo- 
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tians de Rouen pour avoir les prix présens de la rosette dé 
cuivre de Suède, de Norwège et de Hongrie, de Testain de 
Cornouailles, et de la Calamine qui est un minéral qui vient 
d'Aix la Chapelle. Toutes ces matières entrent dans Taliage du 
métail dont on fait les fontes et comme j'ay les marchés deô 
statues équestres antiennement fondues, on pourra faire corn- 
paroison, du prix des matières de ces temps là à celuy cy 
afin de conoistre ce que nous en devons donner de plus. 

Il ne seroit pas mal à propos, Monsieur, que vous prissiez 
aussy la peine de vous informer de vos négotians qui ont des 
relations dans ces pays là, du prix que ces matières cousteront 
le cent pesant de chaque espèce rendu par la mer » Rouen; 
je scauray bien la voilure de Rouen à Paris et si on dispute 
sur les prix de ces matières, on poura bien se charger de les 
fournir et de ne faire marché que des models et de la fonte. 

Comme vous avez renvoyé le projet d'arrest à M' le contre-* 
leur général, il ne tardera pas à l'expédier. Les trois copies 
des plans et des élévations, dont Tune doit être annexée à la 
minute et les deux autres aux expéditions pour voua et le greffe 
de l'Hôtelde Ville, sont touttes prestes et signées de moy : je 
les ay remises a M' le Contrôleur général. Je ne scay s'il vou- 
dra adjouter dans Tarrest le cours d'arbres, n'en ayant pas esté, 
je croy, parlé au Conseil ; D^ailleurs il ne voudra peut-être pas 
demander le consentement de M'^ Dasfeit, mais comme l'arrest 
ordonne que mon plan annexé a la minute sera exécuté en 
toutes ses parties et que ce cours y est compris, ce sera peut- 
être un moyen pour proposer de le faire un jour et d'en 
demander l'interprétation. 

Lorsque l'arrest sera expédié, je vous envoyerai l'ingénieur 
que je vous ay proposé pour faire touttes les opérations qu'il 
convient avant que je me transporte sur les lieux. Je feray faire 
avant son départ un, plan en grand de la partie où nous devons 
travailler sur lequel seront marqués les héritages des particu- 
liers qui entreront dans le projet que nous avons besoin de 
lever en détail, 

, J'en feray faire un aultre bien distinct où je marqueray leS' 
4istributions des emplacemens que vous aurez a vendre dans 
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resiendue du Port jusquesau murdela ville, qui est ia première 
partie par laquelle il faudra commencer affin que vous puissiez 
aller en avant sur les adjudications de ces emplacemens. 

M'^ le Contrôleur général ne m'a pas encore parlé de THétel 
des Fermes; je croy qu'il n'a voulu en rendre compte au Con- 
seil qu'après la décision de la place, il paroit cependant qu'il 
n'a pas abandonné ce projet, car en voyant les plans avanthier 
il m'a dit : Voilà nostre Hôtel des Fermes, je verray M' de la 
Porle à Paris et luy en parleray. 

J'ay fait faire un niveau à Paris pour remplacer celuy que je 
vous ay laissé à Bordeaux : je l'ay payé trois cent livres ; vous 
me les ferez rendre quand vous le jugerez à propos ; celui que 
vous avez nous servira bien dans nos opérations. 

Messieurs les Jurats m'ont fait l'honneur de m'escrire une 
lettre très gratieuse; je croy qu'il ne sera pas mal qu'ils en 
escrive une à M' le Contrôleur général pour le remercier de 
leur avoir procuré l'avantage de donner cette marque de leur 
attachement pour le Roy, mais je croy que ce doibt estre après 
l'expédition de l'arrest du Conseil. 

J'ay celuy d'estre avec un respectueux attachement Monsieur 

votre très humble et très obéissant serviteur 

• 

Gabriel. 

Yersâilles, ce 3e Mars ITdO. 



Dbuxiâmb Lettre 

à Versailles, ce dernier avril 1730, 
Monsieur, 

J'ay reçeu celle que vous m'avez fait l'honneur de m'escrire 
du 21 du courant avec un estât du prix des matières qui doivent 
entrer dans la fonte d'une statue équestre. Ils sont, a peu de 
chose près, conformes a ceux qui m'ont esté envoyés de Rouen 
et qui m'ont estes donnés a Paris. 

La cherreté de ces matières renchérit horriblement nostre 
ouvrage et donne prétexte a demander un prix exorbitant. Ce 
que je ne puis attraper de scavoir est le prix qu'elles valoient 
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en 1690 et 92 par raport & l'espèce de ces temps là ; comme 
j'ay tous les prix qu'on a donné des statues équestres qui ont 
esté fondues aux environs de ces années là, il serait bien- aisé 
de faire convenir, en offrant si ce prix est augmenté d'un tiers, 
le tiers en sus de l'ancienne valeur et si c'est le quart, un 
quart. Il me paroit que cela seroit juste. Si vous en découvrez 
quelque chose, vous me ferez plaisir de me faire l'honneur de 
de me le mander. ^ 

M' Couston a fini son petit model. J'y ay mené M'* de Mesmon 
escuyers du Roy, qui sont les plus experts en beautté de che- 
vaux, qui en connoissent mieux les mouvemens et la bonne 
posture à cheval. Ils nous ont donné leurs conseils et nous 
avons réformé ce qui ne leur plaisoit pas. Je les y remenay 
vendredi dernier. Ils trouvèrent le tout parfait et m'assurèrent 
qu'il n'ayoit pas encore esté fait un aussi beau cheval et un 
plus beau cavalier. Je l'ay trouvé de même.. 

Je voulois faire porter le model à Fontainebleau, cette 
semaine, mais M' Coustou a eu ordre d'aller à Marly poser 
quelques ouvrages, et nous sommes convenus de n'y aller que 
de mercredi en huit jours. 

J'aurois bien souhaitté faire porter ce model à Bordeaux 
pour vous le faire voir et a M'* les Jurats mais je ne scay 
comment le faire transporter, estant ^rès délicat ; d'aillieùrs il 
faudroit le faire revenir pour les estudes en grand, estant très 
important de conserver l'esprit de ce premier feu auquel on 
ne reviendroit pas s'il estoit muttilé. 

Ce voyage de Fontainebleau et d'autres que j'y doibs faire 
encore pour faire décider de grands projets pour la Bretagne, 
retarde beaucoup celui que je doibs faire à Bordeaux; je ne 
scay quand je pourrai partir. J'envoye le Dix ou le Douze du 
mois de May, M' de Saint Pierre, l'ingénieur qui estait avec 
^oy l'année dernière pour travailler a lever bien exactement 
touttes les parties dont j'ay besoin pour faire l'établissement 
du projet. 

Il emportera beaucoup de desseins que j'ay déjà commencé 
icy et les retoucherez de ce qu'il aura a faire pour préparer la 
matière. 
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Vous pouvez Monsieur, commencer à donner vos ordres 
pour débarrasser le port de ce qui pourroit nuire et si vous 
ju^ez à propos de luy faire donner une chambre dans le gou- 
vernement, il y seroit plus tranquille pour y travailler que 
dans un cabaret; il vivroit avec. le fontatnier, ce qui luy cause- 
roit moins de dépenses. 

Je vous rends très humbles grâces du règlement que vous 
avez fait pour mon voyage de Tannée dernière; mon esprit 
n'est pas d'excéder les provinces pour lesquelles le Conseil 
m'employe, je suis toujours content quand je puis travailler au 
gré des parties intéressées. 

Je vous suplie de me faire garder cet argent à Bordeaux^ je 
n'en ay pas besoin icy. 

J'ay l'honneur d'être avec un respectueux attachement etc. 

Signé : Gabriel. 



Troisième Lettre 

a Fontainebleau, ce 11 mai 1730. 
Monsieur, 

J'ay fait voir ce matin a Son Eminence et au Roy, le model 
de la statue équestre fait par le sieur Coustou le jeune, il a été 
très aprouvé. Sa Majesté m'a fort questionné sur la place et 
sur l'exécution dont je lui ay rendu bon compte. Je vomlroU 
bien vous l'envoyer la bas afGn de vous le faire veoir, a 
MM. les Jurats et à la Ville pour qu'on conoisse que le monu- 
ment qu'on a dessein d'ériger sera respectable à la postérité et 
n'aura rien d'inférieur en ce qui a été lieiit jusques à présent ea 
ce genre là. 

J'ay imaginé que si vous vouliez envoyer chercher celuy qui 
est chargé des messageries de Bordeaux et luy recommander 
de le faire charger sur un cheval ou un mulet dans une caisse 
que je feray faire exprès, bien acomodée sur un cotté du bats 
avec une charge de l'autre costé ponr tenir l'équilibre, il 
pourroit arriver sain et sauf, aussy faudroit*il le renvoyer avec 
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les mêmes précautions et Taddresser à M' Coustou sculpteur 

du Roy dans la place du Vieil Louvre, d'autant que nous en 

aurons besoin pour les opérations en grand, j'attendray vos 

ordres pour charger le sieur Coustou de vous Taddresser, mais 

il seroit nécessaire que vous me les donniez promptemeot 

d'autant que je compte partir au plus tard le 8 juin. Je voudrois 

bien, avant mon départ, arrester de prix pour cette statue 

équestre avec M' Coustou et dresser les conditions du marché 

mais il me paroist qu'il me seroit nécessaire d'avoir vostre 

pouvoir et celuy de M" les Jurats pour en traitler avec luy aux 

conditions que je pourrois trouver les meilleures. 

Vous scavez en quel forme cela se doibt laire. 

J'ai Thonneur d'estre etc. 

Signé : Gabriel. 

En haut de cette lettre et de la main de l'Intendant, 
est écrite la note suivante : le 19 et mandé de ne point 
envoyer le model en cire et que j'envoyerai une délibé- 
ration visée de moy, pour Tauthoriser à passer le 
marché de la statue équestre. ' 



Quatrième Lettre 

a VtrtaîUes ce 12 juin 1730. 
Monsieur, 

Vous m'aviés promis par la dernière que vous m'avez fait 
l'honneur de m'escrire, de m'envoyer la procuration de 
Messieurs les Jurats pour terminer le marché de la statue 
équestre avec le sieur Coustou, elle n'est pas encore arrivée^ 

J'ay entré en traitté avec luy et il persiste toujours a vouloir 
cinquante mille escus : celles de Lyon et de Rennes qui sont 
à peu près de même proportion ont cousté en 1690 et 92, 
quatre vingt dix mille livres. Si touttes les matières ont doublé 
ainsy que les ouvriers, comme on le prétend, il lui faudrait 
180.000 francs, mais ce n'est pas mon opinion et je luy ay fait 
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entendre raison la dessus; enfin, après avoir bien bataillé, je 
lui ay offert de la statue seule 135.000 francs et il m'a laissé 
a (150.000 fr.), cent cinquante mille livres, en y comprenant 
deux grands morceaux de trophées de bronse que j'ay mis au 
pied d'estail qui valent au moins huit mille livres. Je feray en 
sorte d'en tirer encore quelque diminution et si la procuration 
ne vient pas avant mon départ, je feray un traitté entre Iqy et 
moy soubs seing privé, soubs la condition de votre approbation 
et de M^' les Jurats sauf le droit et Tautruy. 

Je croyais partir au moins après les festes, mais un arrest 
que j'attends pour Rennes n'a pas encore esté signé ; d'ailleur« 
on m'a chargé de l'examen d'une proposition de canal depuis 
Saint Denis jusques à Paris pour évitter le grand contour de la 
rivière; cela me donne beaucoup de tracas pour mettre le 
Conseil en estât d'en décider, ainsy je ne crois pas estre en 
estât de partir devant d'aujourd'huy en quinze jours, ainsy 
vous pourrez me faire réponse à la présente. 

J'arresteray trois semaines chey moy auprès de Baugency 

pour m'y reposer car je suis excédé de travail. 

J'ay l'honneur d'estre etc. 

Signé : Gabriel. 

En tète, et de la main de l'Intendant : 
répondu le 25 et mandé de passer le marché. 



Cinquième Lettre 

a Mesière ce 8 juillet 1730. 
Monsieur, 

Je ne suis arrivé icy que le 30 du passé, ayant esté rettenu 
par de grandes opérations dont on m'a chargé avant mon 
départ; j'y vais prendre un peu de repos, non pas si délicieu- 
sement que vous faites à la Croix-Maron, les plaines de Beausse 
n'ayant rien que bien éloigné des bords de la Garonne ; il n'y 
a que le. chez soy qui dédo.mage un peu. 

Je veois que le travail de M' d.e Saint Pierre n'a pas autant 
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avancé qu'il auroît pu si les pluyçs ne r<nvoienl pas détourné 
et quoy que je me sois detterminé à partir le 17 ou le 18, 
j'attendray cependant de ses nouvelles pour n'arriver que dans 
le temps que je trouveray quelque chose à faire. 

Je n*ay rien conclud avec M** Coustou avant mon départ, je 
croyois Taffaire absolument arreslée comme j'avois eu Thonneur 
de vous le mander et si je n'avois attendu la procuration, ce 
qui me fit remettre le marché à signer à la huitaine, il eust 
signé le mesme jour; mais il m'a manqué tolallement de 
parolle et la veille que je me devois rendre chez luy pour 
terminer, il m'escrivit une grande lettre pour me marquer qu'il 
avait fait rétlection et qu'il ne pouvait faire la statue avec les 
deux trophées de bronse qu'il a adjoutté au pieddcstail à moins 
de 170.000 francs qu'il m'avoit laissé huit jours devant a 
150.000 francs ainsy que j'avois eu Thonncur de vous en infor- 
mer; je vous avoue que je fus aussy surpris qu*irrilté de cette 
proposition contre touttes les règles de la bonne foy. Je m'en . 
plaignis a M'' le duc d'Antin qui me conseilla de faire marché 
de la fonte séparément. 

Je n'ay pas voulu veoir le sieur Coustou depuis, n'estant pas 
acoutlumé a estre traitté de la sorte et conoissant parfaittement 
que le prix auquel il s'estoit restraint est très avantageux pour 
luy par l'estude que j'en ay fait. 

J'ay veu le meilleur fondeur pour ces grands ouvrages qui 
m'a laissé tout ce qui dépend du fondeur en fournissant par 
luy touttes les matières pour la seule, statue équestre a 
80.000 livres. Je ne doute pas qu'il se contente à 75.000 livres. 

Je n'ay rien conclud parce qu'on m'a dit que le sieur Coustou 
estoit venu me chercher et pour ne me pas compromettre, j'ay 
chargé mon fils de le veoir et de traitter l'affaire avec luy en luy 
offrant jusques a 140.000 livres pour la statue équestre seule, 
suprimant les trophées de bronse du piedestail qu'il estime 
20.000 livres et qui n'ont jamais esté de mon goust. Si nous 
avons il les faire, nous les ferons en marbre et ils ne cousteront 
que 7 a 8.000 livres; en cas qu'il convienne dé ma proposition 
j'ay chargé mon fils d'en prendre la soumission par escrit, 
signé, et de me l'addresser icy. 
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J'ay l'honneur d'eslre avec un respectueux attachement en 
attendant celuy de vous veoîr Monsieur 

Votre très humble etc. 

Signé : Gabriel. 

Malgré la secrète espérance que laisse entrevoir la fin 
de cette lettre, TArchitecte, justement froissé dans sa 
dignité par le singulier procédé de Coustou, et le 
sculpteur infatué de son talent et par cela même plus 
tenace et plus entêté, ne purent se remettre d'accord. 

La rupture fut bientôt définitive et « le 9 janvier 1731, 
» dit le mémoire cité plus haut, M' Gabriel controlleur 
X» général des batimens du Roy, stipulant pour Mess. 
» les Sous-Maire et Jurats de la Ville de Bordeaux, 
D passa une police à Paris avec les sieurs Lemoine père 
a et fils, sculpteurs ordinaires du Roy, par laquelle ils 
» s'engagent dans quatre ans de livrer la statue éques- 
» tre du Roy en bronze conformément au devis du sieur 
» Gabriel, pour toute fourniture quelconque et main 
» d'oeuvre moyennant la somme de 130.000 livres ». 

C'est celle qui (ut inaugurée le 16 août 1743 et 
détruite le 16 août 1792. 
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UNE CEREMONIE OFFICIELLE EN 1733 

LES RÉJOUISSANCES ET LES DÉPENSES 

Le Samedi, huitième jour de Tan de grâce 1733, les 
quartiers Saint-Rémy et Saint-Pierre étaient en émoi! 

Sur le quai, en face de la place Royale inachevée et 
à peine nivelée, on dressait une tribune ornée de tapis- 
series ; des chaises et des banquettes entouraient un 
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bloc de maçonnerie qui élevait ses assises au centre de 
la place. Des ouvriers affairés le paraient de guirlandes 
de feuillage. 

On donnait en effet' la dernière main aux apprêts de 
la cérémonie qui devait avoir lieu dans la soirée, c'est- 
à-dire, pour employer les termes officiels, « Tapposition 
des médailles dans la fondation du pied d'estal de la 
Place Royale ». 

Voici le procès-verbal de cette cérémonie; nous 
verrons ensuite ce qu'elle a coûté à la Ville. Tous ces 
documents sont tirés des Archives Municipales, regis- 
tres de la Jurade, dossiers ou cartons spéciaux. 

L*an Mil sept cent trente trois, et le huitième jour du mois 
d'août, Messieurs Joseph de Ségur, chevalier, vicomte de 
Cabaiiac, baron d*Arsac et de Belfort, seigneur en partie de 
de Parrampuyre, Sainte Melaine et autres lieux etc., sous-maire 

— François Joseph de Galatheau, chevalier, baron de Tlsle de 
Lalande, seigneur de Fleix — Joseph Dupin écuyer, avocat en 
Parlement, seigneur de la maison noble du Banquet -* Pierre 
Noël de Saincric, écûyer, seigneur des maisons nobles de 
Poumarède, — Fleury Dessudres, éciiyer avocat en Parlement 

— Pierre de Kater, écùyer, Jurats. 

Jean Baptiste Maignol écûyer, citoyen, seigneur de la maison 
noble de Mataplane, procureur Sindic — et Guillaume Dubosq 
écûyer, conseiller du Roy, clerc et secrétaire ordinaire de la 
Ville, revêtus d'une robe de satin rouge et blanc, celle de 
Monsieur le sous-maire doublée d*un drap d'argent, faites au 
sujet de la présente cérémonie, étant partis de l'Hôtel de Ville, 
environ les six heures du soir, la cloche sonnant. Monsieur 
Claude Boucher, chevallier, seigneur des Gouttes, Hébecourt, 
Sainte Geneviève Conseiller d'honneur du Parlement de Bor- 
deaux, conseiller honoraire de la Cour des Âydes de Paris, 
Intendant de Justice, Police et Finances en la généralité de 
Guyenne étant à l'entrée, se sont rendus avec leur cortège 
ordinaire sur la Place Royale et dans le lieu oii se bâtit le pied 
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d'estal destiné pour placer la statue équestre de Sa Majesté 
que cette ville doit faire élever à son honneur et gloire comme 
un précieux monument de son amour, de son respect et de sa 
soumission, ayant fait leur marche par la rue Saint-James, 
celle des Ayres, du Poisson salé, Saint Projet, Sainte Catherine 
et par le Chapeau Rouge : les troupes bourgeoises au nombre 
de douze mil hommes, tous chefs de famille étant sous les 
armes, en partie rangés en haye sur les dites rues, partie en 
bataille sur ladite Place et après plusieurs décharges de mous- 
quetterie et de canon, tant de la Ville que des vaisseaux qui avaient 
reçudes ordres de Messieurs les Jurats h cet effet. Il a été placé 
au milieu des fondements du pied d'estal dans une pierre cruzée 
[sic) un coffre de plomb dans lequel était un autre petit coffre 
en bois de cèdre garni en dedans d'un satin bleu orné d'un 
galon d'or, et dans icelluy six médailles Tune d'or et les autres 
d'argent, dont l'un des revers représente l'édiffice de ladite 
place et l'autre la statue équestre de sa Majesté, sur lesquelles 
il a été mis un petit mattelas de la même étoffe aussi orné d'or, 
et la dessus une plaque de cuivre rouge contenant les noms et 
titres de M. de Boucher, ceux de Messieurs les Sous-maire et 
Jurats, Procureur sindic et clerc de Ville, et celui de M' Gabriel 
chevalier de l'Ordre de Saint Michel, controlleur général des 
Batimens du Roy, son architecte ordinaire et premier ingénieur 
des Ponts et chaMSsées de France, qui a donné les desseins et 
conduit les travaux de la Place Royale, laquelle se construit 
sur le Port de cette ville. 

Monsieur de Boucher, Messieurs les Sous-Maire, Jurats, 
Procureur sindic et clerc de ville ayant mis chacun par rang 
un peu de mortier sur la pierre ont même donné quelques 
coups de marteau. Tout cela s'étant passé au bruit des tambours, 
trompettes, décharges de mousquetterie et de canon souvent 
répétées; ensuite ils ont mis le feu à un bûcher qui avait été 
dressé à cet effet sur ladite place, les habitans ayant marqué 
une joye et un contentement parfait de ce premier monument 
qui doit annoncer à la postérité la plus reculée les sincères 
mouvements de leurs cœurs, leur amour et leur respect pour 
sa Majesté. 
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Messieurs les Soos-maire, Jurais, Procureur-Sindic et Clerc 
de Ville ayant pendant leur marche et sur ladite place fait 
jetter abondamment de Targent au peuple et ensuite tirer avec 
beaucoup de succès un feu d'artifice à la (in de la cérémonie 
après quoi ils se sont retirés, ayant laissé à la garde des 
bourgeois de la Ville qui ont souhaité chacun à leur tour par- 
ticiper à cet honneur, la conservation du précieux dépôt des 
médailles, jusqu'à ce que l'édiffice fut assez élevé pour le 
mettre à couvert des atteintes qu'on pourroit y porter. 

Fait sur la Place Royale lesdits jours et mois et an que 
dessus. Ainsi signez : Boucher — Segur sous- maire — de 
Galatabau jurât — Dupin, jurât — Saincric jurât — Pocmarâdb 
jurât — Dessudrbs jurât — de Katbr jurât — Maignol procu-^ 
reur sindic de la Ville — Dubosq clerc et secrétaire de la Ville 
et Gabriel. 

Une chose que ne dit pas le procès-verbal et dont 
nous sommes informés |)ar un document reproduit un 
peu plus loin, c'est qu'avant la cérémonie, l'intendant, 
le Corps de Ville et de nombreux invités de marque se 
réunirent en un diner officiel. Le menu fort curieux de 
ce dtner nous a été conservé par la note du restaura- 
teur, bien et dûment visée et paraphée. 

Mais prenons d'abord connaissance du compte «c Re* 
cettes et Dépenses 2>, après quoi nous examinerons les 
articles dont le détail nous paraîtra présenter le plus 
d'intérêt. 



Compte des Recettes et Dépenses consemant (sic) la Cérémonie pour 
l'apposition des médailles dans le pied d*estal de la statue du Roy 
Louis XniU. 

RECETTE 

Keço de M' Guymon sur rordounance de Mf l'Intendaiit, la somme de 
cinq mille livres cy 5,000 1. 6 

Reçu de mondit sieur sur l'ord^ de Mf^ rinlendant du 
du 20 7br« 1 733 2.933 » 6 

Total 7.933 » 6 
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!• Payé pour les robes de Mess les Sous maire et 

Jurais 2,350 1. 

2. Payé pour être distribué au peuple 500 » 

3. Au sieur Mootulay pour avoir gravé sur l'airais 

l'inscriptioD jointe à Tapposition des médailles (1) 120 » 

4. Aux simphonistes 33 » 

5. A Rey, menuisier pour le transport des pompes 

pour étouffer la poussière sur la Place Royale . 40 » 

6. Au nommé Campagne pour avoir fourny des chai- 

ses et des banqs sur la Place Royale , . 30 1. 1. 
A la nommée Casteneau pour fourniture 

de chaises, idem , 16 » 

46 » 

7. A Barbât, tapissier pour avoir garny la loge de 

ses tapisseries, pour table et tapis de Turquie 

et autres fournitures cy 30 » 

8. Aux nommés S* Martin et Dorimon, canoniers . . . 126 » 

(les fusées sont comprises dans ce compte.) 

9. Aa sieur Merlet, cap''* d'Artillerie de la Ville, 

pour la poudre et autres munitions de guerre 

pour les salves qui ont été faites ,... 197 » 15 8. 

10. Au nommé Chastené pour le vin q> a fourny le 

jour du repas , 67 i> 12 s. 

11. A Lafage, traiteur pour le repas , 530 » 

12. A la V^* Chevalier pour de la Bierre, limonade 

et biscuits pour les officiers de garde le jour 

de la cérémonie 71 » 19 s. 

13. A la Dupon pour deux repas qu'elle a donné aux 

officiers de garde consignés pour la garde des 
médailles jusqu'à ce que le pied d'estal fut assez 
élevé 36 » 10 s. 

14* A Blancart, traiteur pour un diner aux officiers 

de garde 29 » 

Au même pour le souper idem 40 » 

15« Au nommé Thibaut pour avoir fourni la planche 

de cuivre (2) , , , , . . 15 » 



(1) Les registres de la Jurade, pas plus que le compte particulier, ne 
donnent le texte de cette inscription. 

(2) Cette plauche, de cuivre rouge, avait 10 pouces de longueur et 
sept pQuces de large. 
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16. A Larligùe pour le dessert du repas du jour de la 

cérémonie , 260 » 

17. Pour du bois pour faire le feu de joye 36 » 

18. Au s^ Audouin m* cyrier pour les hooorifyques 

qu'il a fournis (1) &• 2.718 » 

Pour le port des médailles 15 1. 1. 12 s. 

Pour les droits du Roy à Brion.. . 665 » 11, 6d. 

681 » 03, 6 d. 

Plus, payé idem 9 » 



Ensemble 7.937 » 6 

Examinons maintenant quelques articles de ce 
compte. 

Un des moins piquants et des moins instructifs, ne 
sera certainement pas Tarticle i'''' par lequel nous 
apprenons qu'à l'occasion de la cérémonie, le Sous- 
maire et les Jurats jugèrent à propos de s'offrir de 
belles robes neuves aux frais de la Caisse municipale, 
et que ces robes, de satin rouge et blanc, coûtèrent 
240 livres Tune, ou à peu près. Quant à la robe du 
Sous-Maire, en raison de sa doublure de toile d'argent, 
elle revenait à près de 400 livres 1! C'est un peu plus 
cher que les écharpes, même frangées d'or, do nos 
magistrats municipaux, mais combien plus cossu et 
plus décoratif! ! 



(1) Le compte phirticlilie'r relatif àiix « bonorîfyques » fournies par le 
sieur Audouin, mardhand cîrier, ne se trouve pas dans la liasse des quit- 
tances. Ces honorifiques, dont nous avons retrouvé d'autres exemples, 
notamment lors de Tinauguration des Portes Bourgogne et d'Aquitaine, 
consistaient en 

flambeaux de cire blanche, 
d® de cire jaune, 

bougies pour la table, 

sucre et café Moka, 

et représentaient une somme de 250 à 300 fr. par chaque personne gra- 
tifiée de ces cadeaux. 
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On aura sans nul doute remarqué l'emphase avec 
laquelle le procès- verbal parle de Targent que les Jurais 
ont fait a abondamment jeter au peuple »; Tarticle 2 
nous dit la vérité sur ces largesses. Cinq cents livres 
ont suffi. 

11 est vrai que si ces cinq cents livres ont été conver- 
ties en sols et deniers, la rosée a pu être abondante, 
pourtant le parcours était bien long I ! 

En revanche, Tabondance de poisson surtout, 

fut la caractéristique du dîner d'apparat. Nous ne devons 
pas nous en étonner si nous nous souvenons que la 
cérémonie dite des « Médailles j» eut lieu un samedi et 
qu'au milieu du xviu' siècle c'était encore une règle 
absolue et observée de faire maigre le samedi. 

Les convives invités à ces agapes se trouvèrent donc 
en face du menu suivant composé par le maltre-queux 
Lafage. Le coût de chaque plat est indiqué en regard» 
ce qui nous permet de faire une instructive comparaison 
entre les prix d'autrefois et ceux d'aujourd'hui. 



Diner du 8 Aoust au suiet de la Seremonie des médailles 

l'an 1733 (1). 

PasMisa SaaYisE 

Pour le mitlieu une grande maygre a la breze 24 1* 

Deux polBgea aux mouclea 12 I. 

Deux potages aux ecreyises 20 1* 

Un grand potage au petia pois Tert 7 1. 

Un grand potage nu Ict. 6 1. 

Deux antres de Daurades 13 I. 

Deux antres de filles de sulles 18 1. 

Deux antres de sulles u la turbotine 12 U 

Deux pâtés de creac 24 L 

Un pain en côte de melon de solle. 12 1. 



(1) Nous avons scrupuleusement respecté l'orthogr^^phe. 
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Un poupeion de plusieurs sorte de poyssoo 12 I. 

Deux antres de mulles 9 1. 

Deux antres de maygres 12 1. 

8 douzaines de royans • 12 1. 

Figes et melons 3 1. 10 s. 

Sboomd Sbrtisb 

Trois grandes maygres pour la fille du millieu, .... 36 1, 

Deux plats de barbeau. . .' 13 1. 

Deux carpes au blu • • . . • 14 1. 

Huit plats de rots de solles 48 1. 

Deux plats de Daurades pour le rot-frites 101. 

Deux plats de créac frit 8 1. 

8 ordeuTres. Salades ou sitrons ou sauces. ........ 31. 

Taoïsii^ME Sbrtisb 

Un grand pâté de creac 30 I. 

Deux gâteaux glacés aux pistaches 22 1. 

Une omelette — une orocante • • • . 241. 

Un ïurquoy (?) 10 1. 

Deux dauphins 20 1. 

Jelés ou blanmangé :.. 30 1. 

Deux plats d'ecrevisses • 18 1. 

Deux plats de Sep 61. 

Un plat d'oronge et un ragoût de petis pois 12 1. 

Deux tourtes glacés 10 1. 

Quatre autres plats d*«tttremay chau 20 1. 

Pain et glace 30 1. 

5701. 
Réduit a 530 livres. 



A ce menu, s'adjoint un dessert en rapport, confec- 
tionné par un spécialiste renommé, le sieur Lartigue. 
Ce dessert composé de a confitures fines, fruits crus, 
eaux glacées et café » se monte à la coquette somme de 
260 livres 1 ! 

Mais ce n'est pas tout de manger et de bien manger, 
il faut boire; et comme mattre Lafage n'avait sans doute 
pas de vin dans sa cave, c'est un autre commerçant, le 
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sieur Jean Chastenet, qui livre (article lÔ) douze dou- 
zaines de bouteilles à huit sols la bouteille, verre rendu ; 
et encore ne maaque-t-il pas de faire payer les bou- 
teilles cassées ( 11 y en eut quarante à cinq sols la pièce ; 
brefi le marchand de vin encaissa 67 livres 12 sols. 

Comme on le voit, le vin de Champagne et les grands 
crus du Médoc ne parurent pas à ce dîner officiel où 
siégeaient cependant de hauts et importants person- 
nages et la chose est assez singulière pour être relevée 
en passant. 

Il nous paraît intéressant de donner ici les menus, 
plus modestes, des deux soupers offerts par la ville 
(article 13) aux officiers de la garde bourgeoise qui les 
8 et 9 août, tinrent à honneur, — c'est le procès-verbal 
qui le dit — de veiller à la conservation du précieux 
dépôt de médailles, jusqu'à ce que Tédifice lût assez 
élevé pour le mettre à couvert des atteintes qu'on 
pourrait y portçr. 

• Pbkmier souper (ea maigre) 



r. 



Pain et vin 8 1. l'a s. 

Pour UD ragoût d'aoguille:}.. 1 1. 05 s. 

Pour un plat de morue 1 1. 10 s. 

Pour un plat de moruequette, .... 1 1. 05 s. 

Pour des uf 18 s. 

Pour le dessert 2 1. 



Ensemble 15 I. 12 s. 

Deuxièmb soupbk (en gra») 

Pain et vin 5 1« 18 s. 

Pour 4 pijons et 4 poulies ....... 61. 

Pour un dindonneaux 2 1. 05 s. 

Pour une carbonnadc 1 I. 15 s. 

Pour deux salades 11. 

Pour le dessert 4 1, 



Ensemble , 20 1.18 s. 
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Aucun indice ne nous révèle le nombre des convives 
qui se sont assis à la table officielle. Nous ignorons 
également combien d'officiers de la garde bourgeoise 
prirent part aux deux soupers offerts par la ville; tou*- 
tefois la modicité de la carte payée nous permet de 
croire qu'ils ne furent pas très nombreux; d'ailleurs, 
il n'y avait qu'un dindonneau et une carbonnade comme 
plats de résistance du souper gras. 

Quant aux médailles, cause première et essentielle 
de la fête, rien dans ce dossier spécial ne les concerne, 
sauf les frais de transport et les a droits du Roy»; 
mais une lettre adressée par les Jurats au chargé 
d'affaires de la ville, en date du 23 juin 1753 (1), c'estr 
à-dire vingt ans après la cérémonie, nous dopne à leur 
sujet des indications du plus haut intérêt* Nous eu 
citerons la première partie : « Monsieur, nous eûmes 
l'honneur de vous envoyer par notre lettre du 14 avril 
dernier un détail de ce qui s'était pratiqué pour les 
médailles que \& ville fit frapper en 1733 et en 1743. 

» Il paroit qu'en 1733, il y en eut vingt-six d'or 
pesant quinze onces, trois gros 1/2, dix-huit grains, à 
raison de 100 livres l'once, y compris la façon, mon- 
tant à la somme de 15.646 1. t. 17 s. 6 d. (2). 

T> Cent cinquante d'argent pesant soixante-quinze 
marcs, trois onces, à 73 livres le marc, façon comprise : 
5.502 I. t. 7 s. 6 d. 

» Trois cents de bronze, à 6 livres chacune, 1.800 li- 
vres, et qu'il fut payé au sieur Duvivier, pour la gra- 
vure de deux carrés de médailles de vingt-six lignes 
de diamètre, 2.500 1., ce qui se monte à la somme de 
25.451 1. 15 s. ». 



(1) Ârchiyes départementales, dossier 1161. 
. .(2) N'y a-t-il pas la une erreur de plume ? L'écrivain a sans doute voulu 
mettre a mille livres Tonce ». 
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Pierre Patte, dans son très curieux ouvrage, donne 
des médailles de 1733 la description suivante : 

« Un des côtés de ces médailles représente la statue 
]» du Roy sur son piédestal avec cette légende : Civitas 
» Burdigal. Optimo Principi MDCCXXXll. — L*autre 
» exprime la perspective de cetle place, avec ces mots ; 
» Praesidium et DecusB (i). 



TRAITE 



PASSE ENTRE tk VILLE DE BORDEAUX ET LE GRAVEUR N. DUPUIS 
POUR LA GRAVURE DE LA STATUE ÉQUESTRE DU ROI LOUIS XV 

Nous soussignés Pardon Trouvé, écuyer stipulant 
pour MM. les Maire, Sou-maire et Jurats de la ville de 
Bordeaux, et en vertu de leur délibcratipn du 10 février 
dernier, visée et autorisée par M. l'Intendant, et Nico- 
las Dupuis, graveur du Roy... sommes convenus de ce 
qui suit : 

1° que le sieur Dupuis se charge de graver la statue 
équestre du Roy élevée en la ville de Bordeaux, pour 
le prix et somme de sept mille livres y compris le des- 
sein et les études nécessaires pour parvenir à la gra- 
vure de la planche ; 

2® de donner ses soins pour l'impression à raison de 
soixante-dix livres pour chaque cent; savoir cinquante 
livres pour l'imprimeur et vingt livres pour le papier 
qui luy seront payés au delà des sept mille livres 
convenues; 



(1) Des exemplaires en or, argent et bronze de ces médailles exîsleot 
dans le Médaillier de la Viile. 



1 
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3^ qu*il s'oblige de remettre la planche dans le cou- 
rant du mois d'aoust mille sept cent cinquante-huit; 

4^ enfin qu'il entretiendra ladite planche et faira les 
réparations nécessaires dans le courant de Timpres- 
sion, pourvu qu'elle ne passe pas un mille. Et le sieur 
Trouvé (aud^ nom) s'oblige de payer au sieur Dupuis 
les sept mille livres cy dessus en trois payements, 
savoir le premier de la somme de trois mille livres 
lorsque la planche sera gravée a Teau Forte — le second 
de deux mille livres aux premières épreuves de retou- 
che et le troisième et dernier, aussi de deux mille livres, 
en remettant la planche. 

Il payera pareillement au sieur Dupuis l'impression 
et le papier comme il est convenu cy dessus a la fin de 
ladite impression. 

Fait double à Paris le quinze mars mil sept cent cin- 
quante-six. 

Trouvé. N. Dupuis. 




ET NOUVELLES 



a Novembre 1905. — M. François Daleau présente : 
i® une croix pectorale en cuivre patiné, tmie sur le 
revers, dorée par places sur la face antérieure, ayant 
quatre branches de longueur à peu près égales; le 
centre de la croix et les extrémités des branches 
présentent une surface rectangulaire, avec trois sillons 
ou cannelures parallèles; sillons dirigés dans le sens 
vertical à Textrémité des bras et dans le sens horizontal 
au centre et aux deux extrémités opposées. La partie 
supérieure setermineparunebélière. Mesures: longueur 
totale, 68 "/" 1; longueur sans comprendre Panneau, 
55 "Z"* ; longueur des bras, 50 "/"; é|)aisseur, 2"/™. Ce 
spécimen d'époque indéterminée, pour moi, a été 
recueilli au mois d'août 1905 en faisant le chemin qui, 
de Pair-non-Pair, va à Rivière, commune de Marcamps 
(Gironde). 

2^ une couverture de boite discoïde en bois de buis; 
diamètre, 77 ™/"'; épaisseur sur le bord, 3 "/"*; face 
inférieure unie sur la face supérieure, on voit, sculpté 
en relief au centre, un amour ailé placé à la droite 
d\in écusson ou ovale sur lequel j'ai cru voir un W. 

L'écu est surmonté et entouré d'une couronne de 
fleurs; en bas, des fruits et deux colombes. Le tout 
placé au centre d'un large cercle divisé en douze parties 
où sont sculptés les signes du Zodiaque; au-dessus on 
lit le nom du signe, au-dessous le nom du mois cor- 

ToME XXVIL — Pa8C. 11. 12 
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respondant. Les parties saillantes des sculptures sont 
polies par usure. 

De la uiain droite, le chérubin indique le mois de 
mai, ta gauche touche i*écusson. Ce petit objet d^art* 
qui date probablâinent du miliea du xviii*' siècle, 
découvert à Bourg, est entré dans ma collection en 
avril 1905. 



À 
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des opinions émises par ses membres, lors même qu'ils seraient 
autorisés à les produire; soit dans des publications, soit dans des 
lectures publiques. 

Chacun des membres garde son indépendance et jouit de 
l'irresponsabilité la plus complète pour toutes les appréciations 
qui n'émanent pas de lui, ou auxquelles il n*a pas formellement 
adhéré. 
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ÂBT. 3. Chaque Membre titulaire entraut sera soumis ^ uob 
cotisation régulière de 12 fr. par an payables d'avance. . 

Les Membres pourront se rédimer du paiement de la cotisation 
annuelle en versant à la caisse de la Société une somme de 200 fr , 
une fois payés. 

Indépendamment de la cotisation régulière, tous les Membres 
Seront admis à souscrire une cotisation volontaire, permettant de 
faciliter le développement des travaux de la Société.. 
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du sud-ouest de la Franco ^Abbé Brun) 118 

Excursion de Blanquefort (Marcel Crarrol; 125 

Compte rendu des travaux de la Société pendant ran»ée 1905 (Abbé 

Bru.x) 132 

Communications diverses : 

Quelques documents oiitcicls relatifs h la statue de Louis \.V 

à l'aDcienne place Royale (Paul Fourché} IH 

Découvertes ri nouvellcfl 163 

TjiblcB des comptes rendus, notices, rapports, mémoires etplnnclics 

du XXVIl» volume 165 

Index alphabétique , . . , 167 



Le prix des publications de la Société Archéologique de Bordeaux 
est de 15 fr. par volume. 

Le volume se compose de quatre fnsciculea. 

S'adresser à MM. Ferkt et Fils, libraires-éditeurs de la Société, 
15, cours de l'Intendance, à Bordeaux. 
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